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Les murs menacent tout le monde, de l’un et l’autre côté de leur obscurité. Ils achèvent de
tarir ce qui s’est desséché sur ce versant du dénuement, ils achèvent d’aigrir ce qui s’est
angoissé sur l’autre versant, de l’abondance. La relation à l’Autre (à tout l’Autre, dans ses
présences animales, végétales, et culturelles, et par conséquent humaines) nous indique la
part la plus haute, la plus honorable, la plus enrichissante de nous­mêmes. Que tombent les
murs.

Edouard Glissant et Patrick Chamoiseau

“

”
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INTRODUCTION  :

Le renouvellement de notre projet social est une opportunité.

L'opportunité d'obtenir un agrément auprès de la Caisse d'Allocations
Familiales, c'est à dire une reconnaissance et des moyens pour mener
à bien nos missions.

Mais aussi une opportunité de dégager des espaces temps.

Une opportunité pour aller vers les gens.

Une opportunité pour travailler ensemble.

Une opportunité pour faire le point et répondre à ces 3 questions
fondamentales :

D'où venons­nous ?

Où en sommes­nous ?

Où allons­nous ?

Depuis 4 ans notre dernier projet social, que de tensions et de
peurs se sont cristallisées dans notre société, que d’inégalités
économiques, sociales et culturelles fracturent notre monde.

Mais aussi que de chemin parcouru, de nouveaux projets, de
rencontres, d’aventures collectives extraordinaires.

Notre centre social est un grand corps vivant, qui respire et
grandit avec la société qui nous entoure. Les mutations de notre
société et les évolutions de nos territoires nous traversent, nous
questionnent et nous font avancer.

Le projet social vous propose ainsi une lecture aussi fidèle
que possible de notre réalité, sensible et complexe, mais aussi de nos
aspirations.

Nous tenons à remercier chaleureusement toutes les
personnes, salariés, administrateurs, habitants, partenaires, qui ont
contribué à la réflexion et à l’action de notre Centre social ces quatre
dernières années.
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1ÈRE PARTIE :
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création  et objet statutaire

L’association a été déclarée à la Préfecture des
Vosges le 24 mars 1981 et s’appelait alors « Centre
d’animation et d’activités Léo Lagrange » avec dès
l’origine une identité de Maison des Jeunes et de la
Culture.

« Le Centre Léo Lagrange a pour but d’offrir à la
population du quartier, aux jeunes comme aux adultes,
la possibilité de se rencontrer, de prendre conscience de
leurs aptitudes, de développer leur personnalité et de
devenir les citoyens responsables d’une communauté
vivante. Dans cet esprit, elle aune vocation sociale et
vise notamment à soutenir le rôle parental, favoriser
l'insertion et la cohésion sociale (… )». Art .2 Statuts.

L’association, agréée Centre Social depuis
1987, assure une mission d’animation globale,
intergénérationnelle et pluriculturelle. Son projet est au
service d’une politique centrée sur le renforcement du lien
social et de la participation citoyenne, sur la lutte contre
l’exclusion et la désaffiliation sociale.

Comme 20 % des MJC françaises qui ont un
projet social agréé par les Caisses d'Allocations
Familiales, le Centre Léo Lagrange favorise la
participation des habitants à partir de leurs pratiques et de
la diversité de leurs expressions. Il propose un projet
social innovant en direction des familles, des jeunes et des
enfants, tout en créant un lien étroit entre l'action
culturelle et les questions sociales. Elles font des habitants
des acteurs du développement et de la transformation de
la vie sociale.

Le Centre Léo Lagrange est un équipement de
proximité à vocation sociale globale. Il doit être attentif
aux problématiques sociales du quartier où il est implanté.
De l'aide sociale, où il était question d'agir sur l'individu,
notre mission se revendique aujourd'hui de l'action sociale
: nous cherchons désormais à agir sur une situation
sociale avec l'individu.

Le Centre Léo Lagrange se définit ainsi, en
termes de fonction, comme un espace public éducatif.

Fonctionnement statutaire

Parce que la participation des habitants est au
centre du projet centre social, les habitants sont les
auteurs et acteurs du projet « centre social ».

La constitution et le fonctionnement du centre
social associent les habitants dans les instances
consultatives et délibératives du Centre Léo Lagrange.

Contrôle de l’association  : l’Assemblée
générale

L’association est contrôlée par l’Assemblée
générale. Celle­ci se réunit une fois par an en session
normale. Sont électeurs les adhérents de plus de 16 ans
régulièrement inscrits. L’assemblée générale délibère sur
le rapport moral et le rapport financier. Elle élit parmi ses
adhérents les membres élus du conseil d’administration.

Cfannexe : Rapports d’activités, moraux et financiers des
années 2013, 2014, 2015 et 2016

Un conseil d’administration pluriel

L’association est administrée par un conseil
d’administration. C’est l’élément moteur de l’association,
il veille à ses orientations, mène les débats internes. Il est
composé de :

• 5 membres de droits : le Maire d'Epinal, le Directeur
Départemental Jeunesse et Sports, le Délégué Régional
des MJC de Lorraine, le représentant de la CAF et la
Directrice du Centre Social, ces deux derniers avec
voix consultative,

• 8 membres associés : 4 représentants de la
Municipalité, dont l'adjoint aux affaires sociales,
l'adjoint à la culture et l'adjointe chargée de la vie des
quartiers) + représentant de la MJC Savouret, du
Comité d’Intérêt de Quartier, de Pl’asso jeux et de ATD
Quart Monde. Ces 3 derniers membres associés
représentent les habitants du quartier, pas forcément
adhérents du Centre. Ils sont associés dans tous les
processus de réflexion et de décision du Centre.

• et au moins 12 membres élus renouvelables par tiers
lors des assemblées générales. On peut relever que ce
sont les représentants des adhérents et des habitants du
quartier qui constituent la majorité du conseil
d’administration.

La mission principale du Conseil d'administration
est de définir et négocier le projet social local, à partir de
sa position de représentant des adhérents, usagers, forces
vives, partenaires et associés. Il élit parmi ses membres
élus un bureau en charge de la marche générale de la
structure.

Cf statuts de l'association en annexe

I - IDENTITÉ ET FONCTIONNEMENT
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Un bureau engagé

Composé d'une Présidente, vice­Présidente,
trésorier, secrétaire, trésorier adjoint et secrétaire
adjoint, il se réunit régulièrement pour assurer la
conduite de l'association, notamment ce qui relève la
gestion des ressources humaines, du budget et des projets
à mener.

Les membres du Bureau sont très impliqués au
quotidien dans la vie du Centre, ils sont proches des
salariés, se rendent disponibles pour accompagner les
personnes, les projets, de la réflexion au coup de main
lors des manifestations. Attachés aux valeurs associatives
et humanistes, ils ont à cœur de développer l'association
dans le cadre des orientations qu'elle s'est choisi.

Le binôme Directrice/Présidente fonctionne
bien, grâce à une différenciation des rôles et à des
échanges constants.

Une mission d'éducation populaire 

Un peu d'histoire avec CONDORCET

Rapport et projet de décret sur l’organisation générale de
l’instruction publique. Texte de 1792, considéré comme le
document fondateur de l’Éducation Populaire.

«Le but de l’instruction n’est pas de faire admirer aux
hommes une législation toute faite, mais de les rendre
capables de l’apprécier et de la corriger. Il ne s’agit pas
de soumettre chaque génération aux opinions comme à
la volonté de celle qui la précède, mais de les éclairer
de plus en plus, afin que chacun devienne de plus en
plus digne de se gouverner par sa propre raison. (…)

Nous n’avons pas voulu qu’un seul homme dans
l’empire pût dire désormais : la loi m’assurait une
entière égalité de droits ; mais on me refuse les moyens
de les connaître. Je ne dois dépendre que de la loi ;
mais mon ignorance me rend dépendant de tout ce qui
m’entoure.

On m’a bien appris dans mon enfance ce que j’avais
besoin de savoir ; mais, forcé de travailler pour vivre,
ces premières notions se sont bientôt effacées, et il ne
m’en reste que la douleur de sentir, dans mon
ignorance, non la volonté de la nature, mais l’injustice
de la société.

Nous avons cru que la puissance publique devait dire
aux pauvres : la fortune de vos parents n’a pu vous
procurer les connaissances les plus indispensables ;
mais on vous assure des moyens faciles de les conserver
et de les étendre. Si la nature vous a donné des talents,
vous pouvez les développer, et ils ne seront perdus ni
pour vous, ni pour la patrie.»

C’est quoi l’éducation Populaire? Par
Franck Lepage

L’élargissement du droit à la citoyenneté passe
aujourd’hui par une capacité d’ouvrir des
interrogations (et donc des conflits) sur le sens de notre
place dans un processus de développement. C’est­à­dire
des actions de nature culturelle permettant à tout un
chacun de transformer l’expérience qu’il a de sa
situation en expression, puis en savoir, pour construire
un rapport de force permettant d’agir sur cet
environnement socio­économique. Ce travail de la
culture dans la transformation sociale, politique, et
économique est ce que nous appelons EDUCATION
POPULAIRE.

Les MJC entendent  :

• permettre à chacun d’être acteur de sa vie,

• mettre en place les conditions pour que s’exerce une
démocratie vivante encourageant l’ initiative et la prise
de responsabilité, permettant à tous de devenir des
citoyens actifs et responsables,

• animer des scènes culturelles de proximité, des espaces

I - IDENTITÉ ET FONCTIONNEMENT
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d’éducation et de loisirs associant les dynamiques
artistiques, sociales et territoriales,

• contribuer à faire vivre des carrefours associatifs dans
un partenariat actif avec les collectivités locales et
territoriales contribuant au développement culturel et au
maintien du lien social,

• encourager les expressions et les pratiques culturelles
sportives et éducatives pour tous.

Des actions supports de lien social
et d'expression

Le Centre Léo Lagrange est une structure de
proximité, lieu ressource proposant des services et
activités coordonnés, à finalités sociales, éducatives et
culturelles qui favorisent la mise en œuvre des initiatives
locales.

Pour un public âgé de 3 à 99 ans, nous proposons :

• 112 activités hebdomadaires sport, jeux, langues,
multimédia, art et Culture (musique, danse, théâtre, arts
plastiques, cuisine, couture…)

• Ateliers, conférences, débats, formations

• Manifestations, expositions, concerts, spectacles

• Actions vacances, sorties, visites et voyages

• Services sociaux

• Accueil, écoute, information, médiation

• Accompagnement de projets individuel et/ou collectif

• Accueil de 41 associations locales

Ces actions seront détaillées dans la 3ème (évaluation) et
4ème partie (orientations).

Une Fédération régionale et
nationale ressource

Le Centre Léo Lagrange est affilié à la
Fédération Française des Maisons des Jeunes et de la
Culture, basée à Paris. Les MJC, les FRMJC et la
FFMJC entendent :

• permettre à chacun d’être acteur de sa vie,

• mettre en place les conditions pour que s’exerce une
démocratie vivante encourageant l’ initiative et la prise
de responsabilité, permettant à tous de devenir des
citoyens actifs et responsables,

• animer des scènes culturelles de proximité, des espaces
d’éducation et de loisirs associant les dynamiques
artistiques, sociales et territoriales,

• contribuer à faire vivre des carrefours associatifs dans
un partenariat actif avec les collectivités locales et
territoriales contribuant au développement culturel et au
maintien du lien social,

• encourager les expressions et les pratiques culturelles
sportives et éducatives pour tous.

La FFMJC, les FRMJC, et les MJC réunissent et
mettent en mouvement des citoyens.

Elles développent des expériences innovantes sur tout
le territoire.

La FFMJC affirme la nécessité d’inscrire les relations
entre les pouvoirs publics, les associations et leurs
fédérations dans un conventionnement pluriannuel,
reconnaissant, leur projet, leurs actions et la vie
associative. Nous demandons aux élus de s’appuyer sur
les MJC pour conduire ensemble le renforcement de la
démocratie représentative et de la démocratie
participative en reconnaissant l’utilité sociale des
associations dans :

• leur légitimité à être un élément de la démocratie
locale, favorisant l’expression et la prise d’initiative des
citoyens,

• leur représentativité pour co­élaborer des politiques
publiques locales, départementales ou régionales,

• leur rôle économique, leur conférant une place
singulière entre le service public et le secteur marchand,

• leur capacité à créer des emplois, en soutenant les
actions de formation menées pour des élus associatifs,
des professionnels, et des élus locaux ou territoriaux.

http://www.ffmjc.org/
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Comme toutes les fédérations d'éducation
populaire, la FFMJC est confrontée à des restrictions
budgétaires importantes. En redressement judiciaire
depuis 2013, elle a du vendre son siège social à Paris et
mener deux plans de licenciements importants. Cette crise
financière a entraîné une crise morale et politique au sein
de la fédération. Elle parvient néanmoins depuis 2 ans à
stabiliser sa situation financière, se restructurer et
développer de nouvelles dynamiques.

En 2017, la FFMJC compte 41 MJC agréées
« centre social », 12 MJC agréées « Espace de
vie sociale » et 8 en voie d’agrément.

Ces MJC témoignent de l'opportunité et de la
richesse du travail mené pour piloter
l’ interaction entre le projet associatif de la MJC
et le projet social reconnu par la CAF, en
fédérant l’ensemble des partenaires et des
équipes sur cette double entrée culture et social.

La dimension culturelle est un levier qui enrichit
le travail social et constitue un atout pour
permettre aux populations d’être acteurs de leur
vie et de construire leurs propres réponses à
leurs problématiques.

Afin de mieux cerner et valoriser la spécificité
des MJC engagées dans un projet social, la
FFMJC organise des journées de rencontre et de
réflexion pour échanger sur l'élaboration et la
mise en œuvre de nos projets sociaux respectifs :
problématiques rencontrées sur nos territoires et
au sein de nos maisons, ressources à valoriser,
perspectives à tracer.

La dynamique de ces MJC­centres sociaux
bénéficie aussi aux autres MJC, qui s'en
inspirent, et contribue à la reconnaissance des
MJC auprès des partenaires, nationaux,
régionaux et locaux.

La Fédération Régionale des Maisons des Jeunes et de
la Culture de Lorraine, basée à Nancy est une
association d'éducation populaire, agréée par le Ministère
de la Jeunesse et des Sports.

La FRMJC a pour but: d'apporter une aide
technique, administrative, culturelle et pédagogique
aux Maisons des Jeunes et de la Culture de Lorraine,
d'assurer une liaison permanente entre les M.J.C, les
Fédérations Départementales et Unions Locales d'une
part, et la Fédération Française des M.J.C d'autre part, de
représenter ses membres auprès de toutes les instances
privées ou publiques de la Lorraine.

Elle fédère près de 200 associations adhérentes,
sur les quatre départements de Lorraine aussi bien en
milieu urbain, péri urbain que rural : MJC (Maison des
Jeunes et de la Culture), mais aussi parfois dénommées
MPT (Maison Pour Tous) ou MCL (Maison de la Culture
et des Loisirs),...

On recense 120 MJC en Meurthe et Moselle, 50
en Moselle, 4 en Meuse et 17 MJC dans les Vosges, dont
2 à Épinal.

Le Centre Léo Lagrange est la seule MJC agréée
centre social dans les Vosges, par contre en Lorraine 4
autres MJC sont agréées centre social (Vandoeuvre,
Woippy, Dieuze, Homécourt) et 4 autres MJC reconnues
Espace de vie sociale par la CAF (Ammanvillers, Pagny
sur Moselle, Pompey et Courcelles sur Nied).

Les MJC en Lorraine représentent 47 300
adhérents et plus de 3 000 bénévoles.

53 MJC sont employeurs, soit 1 760 personnes
salariées pour 466 ETP.

Le Budget consolidé des MJC atteint les 29
millions d'euros. L'ensemble fédéral avoisine les 30
millions, avec UL,UD, FD et FR.

Depuis août 2017, la FRMJC Lorraine est
désormais membre de l’association régionale « MJC
Grand Est » regroupant les Fédérations des 316 MJC de
Champagne Ardennes, Lorraine et Alsace.

SENACS  : un nouveau réseau pour
les centres sociaux

Depuis 2016, le Centre Léo Lagrange a répondu à
l’ invitation de la CAF des Vosges pour rejoindre les 14
centres sociaux vosgiens dans la démarche de Système
d’Échanges National des Centres Sociaux (SENACS).

SENACS a pour ambition de :

• Mieux connaître les centres sociaux et socioculturels,

• Valoriser leur engagement dans des projets d’intérêt
général, mais aussi dans des actions et des services qui
répondent aux besoins des habitants,

• Analyser en quoi ces équipements de proximité sont
des vecteurs de citoyenneté et de cohésion sociale.

Retrouvez les actions et les plaquettes nationales et
locales des centres sociaux sur http://www.senacs.fr/

I - IDENTITÉ ET FONCTIONNEMENT
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En 2016, on compte 14 centres sociaux dans les Vosges :

• 7 en gestion associative

• 6 en cogestion (CAF+Ville+association)

• 1 en gestion municipale

La moitié des centres sont fédérés (MJC, FOL et Foyers
ruraux), par contre aucun n'est fédéré à la Fédération
des Centres Sociaux Français.

Les 14 centres sociaux vosgiens représentent :

• 228 administrateurs soit une moyenne de 16
administrateurs par CS.

• 656 bénévoles réguliers ou occasionnels soit 47 en
moyenne par CS.

• 467 salariés (218 ETP) soit 33 salariés (15,5 ETP) en
moyenne par CS.

• 69% des emplois sont en CDI et ¼ des emplois sont en
contrat aidés.

• 72% des salariés sont à temps partiel et 38% avec un
temps de travail inférieur à 50%.

• Un budget moyen de 794 200 € par CS.

Le Centre Léo Lagrange se situe dans cette moyenne,
avec moins de salariés (12 ETP) et plus de bénévoles
(51 réguliers et 65 occasionnels).

Sur Épinal, on compte 4 centres sociaux : le Centre Léo
Lagrange et 3 autres centres sociaux gérés en direct par
la CAF des Vosges. Le Centre social Louise Michel sur
Golbey est en gestion associative.

Tous les 5 sont implantés dans des quartiers politique
de la ville.
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Le projet comme fil conducteur

Extraits d’après Circulaire relative à l'animation de la vie
locale CNAF n°2012­01 :

Le projet social est la clé de voûte et le document de
référence de la structure d’animation de la vie sociale ;
établi pour une période pluriannuelle de quatre années,
en fonction des problématiques sociales et des
ressources disponibles, il traduit concrètement les
finalités et les missions du Centre dans un plan d’ac­
tion.

Il est impérativement élaboré dans le cadre d’une
démarche participative associant les bénévoles et les
habitants­usagers. Préparé par l’instance de pilotage
composée de professionnels et/ou de bénévoles, il est
validé par le conseil d’administration.

Cf en annexe le déroulement et les modes d’élaboration
de ce projet social.

Quatre fonctions sont présentes tout le long du processus
d’élaboration du projet social.

Elles sont interactives et interdépendantes. Elles ne sont
pas chronologiques ni hiérarchiques.

II - DE LA DÉFINITION DU PROJET SOCIAL

II- DE LA DEFINITION DU PROJET SOCIAL



PREMIÈRE PARTIE : RÔLE ET MOYENS

14

Trois finalités complémentaires

Extraits d’après la Circulaire CNAF n°56 du 31 octobre
1995 :

Dans le projet que nous devons évaluer, à travers
trois objectifs généraux transversaux, l’utilité et le sens
général de notre action prennent forme concrète dans
la poursuite de trois finalités complémentaires qui sont
autant de directions de travail :

• D’abord la reconstitution du lien social et de
solidarité par la convivialité, la rencontre de l’autre, le
dialogue et le plaisir partagé. Les centres sociaux
doivent être des lieux d’accueil et de socialisation qui
s’attachent à combattre la solitude, la perte des points
de repères, les effets de rupture et d’exclusion. Tous, à
des degrés divers, ont besoin de tels espaces, à la fois
revitalisants et de repos, ouverts, libres mais fixes et
structurés.

• Le Centre Léo Lagrange est également un lieu
d’apprentissage, de formation, et par conséquent de
qualification personnelle, sociale, culturelle et dans
certains cas même, professionnelle, cette qualification
pouvant être définie comme l’ensemble des
compétences que l’on met en jeu en tant qu’individu
social, capacité à s’exprimer, à comprendre
l’environnement dans lequel on se situe et
éventuellement à le transformer.

• Enfin, le Centre entend être un espace public de
démocratie et de citoyenneté républicaine, d’institution
de l’individu dans sa capacité, en privé et en public, de
pouvoir analyser, comprendre, délibérer et décider.
Nous sommes en effet convaincus que la démocratie, la
chose publique ne sont pas seulement affaire d’élus, de
spécialistes et d’experts.

Extraits d’après Circulaire relative à l'animation de la vie
locale CNAF n°2012­013 :

Les structures de l’animation de la vie
sociale poursuivent des finalités
identiques

Chaque structure de l’animation de la vie sociale,
quelle que soit leur importance ou les particularités de
leur territoire d’implantation, poursuivent trois finalités
de façon concomitante :

• l’inclusion sociale et la socialisation des personnes ;

• le développement des liens sociaux et la cohésion
sociale sur le territoire ;

• la prise de responsabilité des usagers et le
développement de la citoyenneté de proximité.

Ces trois finalités communes à l’ensemble des
structures de l’animation de la vie sociale visent à
répondre aux besoins sociaux fondamentaux ; elles se
réfèrent aux dimensions individuelle, collective et sociale
de tout être humain. Il s’agit du besoin affectif

d’appartenance (parfois qualifié de besoin de
reconnaissance sociale), du besoin d’estime personnelle
et du besoin d’épanouissement personnel (extrait de la
pyramide de Abraham Maslow) ou encore le besoin
d’appartenance et le besoin d’accomplissement (extraits
de la théorie du besoin de réalisation de David
McClelland).

La troisième finalité relative à « la prise de
responsabilité et au développement de la citoyenneté de
proximité » renvoie au développement des capacités des
personnes et de leur autonomie. Il s’agit d’une spécificité
des structures de l’animation de la vie sociale ; à ce titre,
elle constitue un élément de leur plus­value sociale.

Des valeurs et des principes à respecter
et à faire vivre

Les valeurs et principes de la République
française s’appliquent tout naturellement aux structures
de l’animation de la vie sociale. En raison des finalités
poursuivies, il en découle des principes qu’il est opportun
de rappeler pour faciliter leur appropriation par
l’ensemble des acteurs, professionnels, bénévoles,
usagers et partenaires :

• Le respect de la dignité humaine ;

• La laïcité, la neutralité et la mixité ;

• La solidarité ;

• La participation et le partenariat.

Pour un secteur d’intervention qui a pour objectif
transversal le « vivre ensemble », il s’agit de points de
repère qui renvoient à une éthique à partager avec toutes
les parties prenantes. Il peut être parfois utile de s’y
référer au cours de la vie animée des structures pour
trouver un terrain d’apaisement en cas de difficultés,
voire de conflit, dans les relations inter personnelles ou
entre les groupes de personnes. Au titre de la neutralité,
les structures de l’animation de la vie sociale ne peuvent
héberger aucune activité politique, syndicale, confession­
nelle.
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Objectifs et missions
caractéristiques d'un centre social

Cffonctions et caractéristiques dans Circulaire CNAF
n°56 du 31 octobre 1995 citée dans le projet social
précédent.

Extraits d’après Circulaire relative à l'animation de la vie
locale CNAF n°2012­013

Un projet social qui adapte des
missions d’intérêt général aux besoins
des habitants du territoire

« Le projet social » est la clé de voûte des
structures de l’animation de la vie sociale. Il se fonde sur
une démarche transversale pour répondre à la fois aux
besoins des familles et à leurs difficultés de la vie
quotidienne mais aussi pour répondre aux problématiques
sociales collectives d’un territoire.

Concrètement, en référence aux finalités et
missions générales de l’animation de la vie sociale d’une
part, et en réponse aux besoins sociaux constatés sur le
territoire d’autre part, le projet social global explicite les
axes d’interventions prioritaires et propose un plan
d’actions et d’activités adaptées.

Les missions générales des structures de
l’animation de la vie sociale sont confirmées :

• un lieu de proximité à vocation globale, familiale et
intergénérationnelle, qui accueille toute la
population en veillant à la mixité sociale : il est
ouvert à l’ensemble de la population à qui il offre un
accueil, des activités et des services ; par là même il est
en capacité de déceler les besoins et les attentes des
usagers et des habitants. C’est un lieu de rencontre et
d’échange entre les générations, il favorise le
développement des liens familiaux et sociaux.

• un lieu d’animation de la vie sociale permettant aux
habitants d’exprimer, de concevoir et de réaliser
leurs projets : il prend en compte l’expression des
demandes et des initiatives des usagers et des habitants,
et favorise la vie sociale et la vie associative. Il propose
des activités ou des services à finalité sociale,
éducative, culturelle ou de loisirs, ainsi que des actions
spécifiques pour répondre aux problématiques sociales
du territoire. Il favorise le développement des initiatives
des usagers en mettant des moyens humains et
logistiques à leur disposition.

L’animation de la vie sociale s’incarne
dans des structures de proximité, les
centres sociaux

Animés par une équipe de professionnels et de
bénévoles, l’objectif global des centres sociaux est de
rompre l’ isolement des habitants d’un territoire, de
prévenir et réduire les exclusions, de renforcer les
solidarités entre les personnes en les « intégrant » dans
des projets collectifs, leur permettant d’être acteurs et
d’assumer un rôle social au sein d’un collectif ou sur le
territoire.

Cinq missions complémentaires aux
missions générales :

Organiser une fonction d’accueil et d’écoute des
habitants­usagers, des familles et des groupes informels
ou des associations ;

• L’accueil, basé sur une écoute attentive, s’étend à la
capacité à proposer une offre globale d’information et
d’orientation, surtout il doit être organisé de manière à
recueillir les besoins des habitants et leurs idées de
projets collectifs.

• Assurer une attention particulière aux familles et aux
publics fragilisés, et le cas échéant leur proposer un
accompagnement adapté ;

• Développer des actions d’intervention sociale adaptées
aux besoins de la population et du territoire ; en raison
des problématiques sociales auxquels ils sont
confrontés, ils peuvent développer des actions
collectives avec une dimension d’accompagnement
social. Ces actions collectives, parfois expérimentales,
sont réalisées en concertation avec les partenaires
opérationnels ;

• Mettre en œuvre une organisation et/ou un plan
d’actions visant à développer la participation et la prise
de responsabilités par les usagers et les bénévoles ;

• Organiser la concertation et la coordination avec les
professionnels et les acteurs impliqués dans les
problématiques sociales du territoire et/ou sur les axes
d’intervention prioritaires.I

II - DE LA DÉFINITION DU PROJET SOCIAL
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Extrait d’après Circulaire relative à l'animation de la vie
locale CNAF n°2012­01

Le projet social doit être articulé avec le ou les projets
des autres partenaires et avec le projet du territoire, s’il
en existe. Cette recherche d’articulation, voir
d’harmonisation permet le cas échéant de mettre en
évidence et de développer des complémentarités, des
partenariats opérationnels et/ou des synergies de façon
à renforcer l’efficacité de l’action publique.

Valorisant les talents, la mise en œuvre des
initiatives locales à la fois individuelles et collectives, le
Centre est un lieu ressource pour l’ensemble des acteurs
du développement social local. Nous travaillons ainsi les
enjeux de cohésion sociale et d’inclusion en cohérence
avec les orientations européennes et ministérielles.

Pour enrichir le diagnostic social et partager une
vision commune des ressources et problématiques
sociales du territoire, le Centre a toujours cherché à
associer les institutions, afin qu'elles expriment leurs
« attentes » et les orientations spécifiques qu’elles
souhaitent soutenir à travers le projet de la structure et
pour le territoire. Notre territoire et notre projet social
sont, en effet, étroitement liés à l'évolution de la politique
de la ville.

Une politique de la ville en
evolution

La Politique de la ville cherche à fédérer
l'ensemble de ses partenaires afin d'inscrire dans un
document unique leurs interventions au bénéfice de
quartiers en situation de décrochage.

La loi de programmation pour la ville et la
cohésion urbaine du 21 février 2014, qui définit les
contrats de ville, précise les nouveaux territoires
d'intervention sachant que la mise en place des Contrats
de Ville 2014­2018 signe la fin des zonages antérieurs
(ZUS, ZRU et CUCS).

Le quartier du Saut le Cerf, dans lequel est
implanté le Centre Léo Lagrange, n'est plus reconnu
comme prioritaire par le nouveau zonage. Par contre, il a
été identifié comme quartier de veille active, en tant que
territoire anciennement politique de la ville. Les
difficultés toujours présentes sur son territoire lui
permettent de disposer d'une mobilisation renforcée du
droit commun, de profiter de l'ingénierie territoriale et du
maintien, sous condition, de certains dispositifs (adultes
relais, PRE).

Le Centre Léo Lagrange est également reconnu
comme territoire « vécu » dans la mesure où les
habitants des QPV de la ZAC et du plateau de la Justice
fréquentent notre centre social ou bénéficient de nos
activités et des projets sociaux et culturels que nous
menons sur ces quartiers (jardins et animations en pied
d'immeuble...).

Les contrats de ville reposent sur 3 piliers :

• Le développement de l'activité économique et de
l'emploi

• Le cadre de vie et le renouvellement urbain

• La cohésion sociale

Les objectifs stratégiques dans le domaine de la cohésion
sociale, qui rejoint particulièrement notre action mettent
l'accent sur :

• la dimension éducative

• l'accès aux droits et aux services / équipements

• le renforcement de la citoyenneté (engagement citoyen
des jeunes notamment)

• la santé

Charte de la laïcité : Valeurs de la
République

Espace éducatif et social, le Centre Léo
Lagrange, de part ses valeurs, ses statuts de MJC et son
agrément Centre social, défend les valeurs
républicaines, et en particulier la laïcité.

En écho à la Charte de la laïcité à l'École de
2013, nous défendons "une laïcité, qui permet de garantir
la liberté de pensée, de conscience, clefde l’égalité des
citoyens, et qui fabrique de l'unité dans la diversité."

En septembre 2015, par le biais d'une Charte de
la Laïcité, la CNAF a rappelé les principes et valeurs
vecteurs de sa politique familiale et sociale, afin de
promouvoir les valeurs de la République et du bien vivre
ensemble, en facilitant leur appropriation par l’ensemble
des acteurs, professionnels, bénévoles, usagers et
partenaires de la Branche Famille:

• le respect de la dignité humaine ;

• la laïcité, la neutralité et la mixité ;

• la solidarité, la liberté et la fraternité ;

• la participation et le partenariat.

Voir Charte de la Laïcité de la CAF en annexe.

III- AU CŒUR DES POLITIQUES PUBLIQUES
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Des moyens financiers
conséquents, mais fragiles

En 2015 et 2016 (cfrapports financiers en annexe) nous
avions une répartition des charges et des produits de la
manière suivante (hors valorisation Ville d’Épinal) :

IV - DES MOYENS ET DES RESSOURCES AU SERVICE D'UN PROJET

Libellé

PRODUITS

Produits de fonctionnement

Subventions

Transferts de charge

Reprises / provisions charges

Total des Produits
d’exploitation

Produits financiers

Produits exceptionnels

Total des Produits

CHARGES

Achats

Services extérieurs

Autres services extérieurs

Impôts et taxes

Charges des personnels

Autres charges

Dotations provisions

Total des Charges
d’exploitation

Résultat d’exploitation

Charges financières

Charges exceptionnelles

Total des Charges

RÉSULTAT DE
L’EXERCICE

TOTAUX

2015

En euros

304.561

323.998

41.777

0

670.337

2.602

8.664

681.603

47.593

18.215

89.291

11.485

480.509

4.766

19.373

671.234

­ 897

0

1.364

672.598

+ 9.005 €

681.603

2016

En euros

327.477

308.296

51.409

0

697.628

7.795

17.570

722.992

50.320

18.540

112.685

11.509

495.937

5.415

10.878

705.283

­ 7.655

0

7.826

713.109

+ 9.883 €

722.992

Variation

En %

+ 8 %

5 %

+ 23 %

+ 4 %

+ 200 %

+ 103 %

+ 6 %

+ 6 %

+ 2 %

+ 26 %

+ 0 %

+ 3 %

+ 14 %

­ 44 %

+ 5 %

+ 474 %

+ 6 %

+ 10 %

+ 6 %

IV- DES MOYENS ET DES RESSOURCES
AU SERVICE D'UN PROJET
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Dans les temps budgétaires incertains, nous
pouvons nous réjouir d’avoir équilibré l’exercice 2016,
grâce au dynamisme de nos activités, à l’ investissement
de notre équipe de bénévoles et salariés, la confiance
accordée par nos partenaires et la bonne gestion de
notre structure.

Notre trésorerie consolidée renforce à la fois la
stabilité de l’association et le développement de nos
missions. Nous avons évalué et contrôlé tous nos comptes
de charge ces dernières années, suite à une situation
budgétaire périlleuse en 2010.

En 2016, pour la première fois depuis la création
du Centre en 1981, nos produits de fonctionnement ont
été supérieurs à nos subventions (de 20.000 €).

Le résultat excédentaire de 9.883 €, est dû d’une
part aux 5.000 € de produits financiers obtenus grâce à la
vente de nos bons de caisse souscrits il y a 3 ans, et
d’autre part à la reprise sur congés payés de 5.463 €.

Notre Commissaire aux Comptes s'est rendu
compte en août 2017, que le montant de nos provisions
retraite était grandement sous­évalué : 32.850 € à la
place de 124.414 €. Avec le départ en retraite de 4
salariés, nous aurons en effet à payer dans 4­5 ans
132.000 €. Notre CAC a donc décidé de réimputer les
excédents budgétaires comptabilisés ces dernières
années aux provisions retraite.

En novembre 2017, nous espérons pouvoir
équilibrer l'année budgétaire, grâce à une maîtrise
vigilante des dépenses tout au long de l'année.
Néanmoins, le Centre reste un colosse aux pieds d’argile.
Depuis la rentrée 2017, nous nous inquiétons fortement de
l’impact budgétaire et humain des dernières décisions
gouvernementales :

• Baisse des dotations de l’État aux collectivités
territoriales  : pour 2017 et 2018, en raison de la
baisse drastique des dotations de l’État aux collectivités
locales, nous n’avons pas demandé d’augmentation à la
Ville d’Épinal. Après avoir diminué de 10% en 2015,
notre subvention de fonctionnement est maintenue à
120.510 € depuis 3 ans, alors que toutes nos charges
augmentent, notamment les charges réglementaires de
personnel. Nous avons néanmoins pu signer en 2017
avec la Ville le renouvellement de notre convention
pluriannuelle.

• Diminution en nombre et prise en charge des
emplois aidés  : Jusque août 2017, nous bénéficions
de 6 emplois aidés sur les missions suivantes :

­ jeunesse et multimédia (CAE fin mi janvier 2018)

­ jardins, espace public et immeubles (CAE fin mi
avril 2018)

­ camion d'animation itinérante (CAE fin mi mas
2018)

­ enfance et musique (CAE fin décembre 2017)

­ accompagnement périscolaire (CAE renouvelé sur
dérogation par le Préfet en octobre)

­ communication publics (CAE terminé fin août et non
renouvelé)

• L’État met en avant le recours aux volontaires
en service civique pour pa ier le manque de
personnel   : or nous savons bien que ces volontaires
ne sont pas toujours compétents, responsables et surtout
habilités par Jeunesse et Sport pour encadrer nos
publics.

• Gel des crédits politique de la ville dès 2017  :
Plus de 73.000 € dépendent de la politique de la ville
dans notre budget annuel : 36.200 pour les postes
adulte relais, 5.000 € pour le poste FONJEP et autres
subventions contrat de ville, DRAC et DRJSCS.

• Des nouvelles orientations politiques
régionales défavorables  : La Région Grand Est ne
considère plus la culture, le lien social, la jeunesse et la
vie associative comme chantiers prioritaires, à part sous
l'angle insertion professionnelle et économique. (La
suppression des aides IRELIS correspond à une chute
de 35.000 € dans notre budget annuel).

• Un Conseil Départemental en retrait  :
Les difficultés politiques, budgétaires et
organisationnelles du Conseil Départemental des
Vosges ces dernières années, rendent plus difficile le
soutien aux initiatives culturelles et sociales locales.
(liquidation de Vosges Arts Vivants, restriction des
appels à projet). De nouvelles pistes de collaboration
seraient à envisager au profit des bénéficiaires du RSA.

• Réformes et contre-réforme des rythmes
scolaires  : Pour répondre à la demande des
communes, nous avons développé nos moyens
techniques et humains. Les changements incessants et
les désengagements budgétaires de l’État génèrent une
grande instabilté.

• Recherche de fonds privés  : Nous essayons, en
vain, depuis 3 ans, de développer le mécénat, afin de
soutenir les actions sociales et culturelles auprès des
publics les plus fragiles. Or, nous constatons que nous
n'avons pas le personnel disponible et compétent en
interne pour mener à bien cette mission. Se pose
également un principe éthique : comment sauvegarder
l'intérêt général en faisant appel de plus en plus aux
fonds privés ?

• Précarisation de la population et accroissement
des inégalités  : Enfin, nous constatons qu'une marge
croissante de la population n'a plus les moyens
financiers d'accéder à notre offre culturelle et sportive
de loisirs (activités et spectacles). Les inégalités
économiques se traduisent de plus en plus par une
fracture sociale et culturelle au sein même de nos
territoires, qu'ils soient urbains ou ruraux.
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Une équipe qualifiée et engagée

Une équipe motivée et compétente de 60
professionnels et 51 bénévoles, sans compter les
stagiaires, œuvre ensemble chaque semaine pour mettre
en œuvre notre projet.

Cf organigramme de l'équipe en annexe

Fonctions et statuts

Personnel à temps plein  :

• Une Directrice, Marion GARNIER, responsable de la
marche générale du Centre, mis à disposition du Centre
Léo Lagrange par la Fédération Française des MJC,
dans le cadre d'une convention tripartite entre la
FFMJC, la ville d’Épinal et le Centre. A ce titre, la ville
participe avec le FONJEP au financement du poste du
directeur à hauteur du « taux moyen directeur » défini
par la FFMJC.

• Une adjointe de direction, coordinatrice des
animations, chargée de coordonner l’ensemble des
activités et manifestations inhérentes au projet
d’animation globale et de les évaluer en liaison avec la
Directrice. Elle a également la responsabilité de mettre
en œuvre les objectifs définis et d’être force de
proposition. Elle contribue à la fluidité entre les
différents pôles d’une part et les relations partenariales
d’autre part.

• Une secrétaire responsable du pôle accueil, chargée
de renseigner les personnes sur les activités, services et
projets du Centre, d’enregistrer les adhésions et les
cotisations, de constituer les dossiers d’inscriptions
pour chaque participant aux séjours et actions organisés
par le Centre, d’assurer le suivi administratif et le
secrétariat. Elle contribue à créer les conditions
favorables pour une écoute active des publics, mais
aussi des intervenants. Elle construit du lien avec les
usagers pour les accompagner à passer d’une logique de
« consommateur » à une logique « d’adhérent ». Elle
assure une veille sociale.

• Une conseillère en économie sociale et familiale
chargée du suivi des familles en difficultés, de la
concertation avec les familles, les enseignants et les
travailleurs sociaux. Référente familles, elle anime la
Commission familles et impulse les projets. Elle crée,
accompagne et garantit les conditions favorables
permettant le dialogue avec les usagers, l’émergence
des besoins, le repérage de problématiques familiales
de fond.

• Une animatrice responsable du pôle jeunesse et des
actions vacances.

• Une médiatrice familles, animatrice responsable
chargée plus particulièrement de la coordination de
l’accompagnement à la scolarité.

• Une animatrice responsable chargée d’actions
culturelles en lien avec le théâtre, les arts plastiques, la
lecture et l’écriture.

• Une animatrice responsable petite enfance, EJE,
chargée de la ludothèque, du projet ATE et des centres
aérés 3­6 ans.

• Deux animateurs employés sous contrat adulte­
relais à plein temps, l’une affectée à lamédiation avec
les familles, l'autre à lamédiation avec les jeunes. Ils
peuvent intervenir par ailleurs sur l'accompagnement à
la scolarité, les actions vacances, les manifestations et
autres projets.

La mise en œuvre des objectifs définis par le Centre est
confiée aux six animateurs responsables ci­dessus,
chargés, en liaison avec la Directrice de :

• Évaluer les actions entreprises et être force de
proposition.

• Favoriser l’expression des habitants du quartier, leur
implication et leur prise de responsabilité ;

• Encadrer, animer et accompagner des groupes
d’enfants, de jeunes et d’adultes dans leurs initiatives
(aide aux projets);

• Organiser et soutenir le développement des pratiques
artistiques et culturelles des enfants, adolescents et
jeunes adultes ;

• Encadrer et dynamiser les animateurs embauchés, les
volontaires et les stagiaires;

• Rédiger les projets et bilans annuels pour les demandes
de subvention ;

• Participer en lien avec la Direction à la recherche de
financements pour les projets ;

• Développer le partenariat avec les associations et les
institutions du territoire.

Personnel à temps partiel

• Une comptable à 30h/semaine en CDI, chargée de
saisir les données financières, d’élaborer les fiches de
paie et du traitement comptable en relation avec la
Direction et le Commissaire aux Comptes. Face à
l’augmentation de notre activité, nous avons du
augmenter son temps de travail à 30h.

• Un animateur à 30h/semaine en CDI chargé plus
particulièrement du secteur musical et théâtral. Il
assure également les cours d’informatique, la
maintenance des postes et du réseau informatiques, la
régie son et lumière lors des spectacles et animations.
Webmaster du Centre, il alimente et met en forme
notre site internet, compte facebook et autres produits
multimédia.

• Un factotum à 20h/semaine en CDI, pour assurer des
petits travaux quotidiens dans la maison (rangement,
réparations, peinture, entretien...). Il est un appui
logistique important pour la gestion du matériel lors des
manifestations et actions vacances. Il est chargé aussi
de la maintenance du minibus. Il assure aussi des temps
d'accueil et garderie,

IV - DES MOYENS ET DES RESSOURCES AU SERVICE D'UN PROJET
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• Une animatrice périscolaire en CAE. Elle participe à
l’encadrement des activités du centre de loisirs, aux
ATE et à l’accompagnement à la scolarité. A
20h/semaine sur 12 mois, c’est le poste le plus précaire
et instable de l’équipe. Remis en cause depuis
septembre 2017.

• Un animateur en CAE, créé en janvier 2016 pour
lancer une nouvelle mission jeunesse et multimédia
(ce CAE prend fin en janvier 2018 ­ dossier déposé
pour demander une aide régionale à l'emploi et nous
aider à pérenniser le poste sur 2 ans). Nous
autofinançons déjà la moitié du poste à 35h/semaine.

• Un animateur en CAE (20h/semaine), pour animer
les projets jardins, espace public et immeubles (fin
CAE mi avril 2018)

• Un animateur en CAE (20h/semaine), pour
développer le camion d'animation itinérante dans les
quartiers politique de la ville (fin CAE mi mars 2018)

• Un animateur en CAE (20h/semaine), reconnu
travailleur handicapé, intervenant sur petite enfance et
enfance par le biais de la musique (fin CAE décembre
2017)

• Un infographiste en CAE (20h/semaine), chargé de
la communication vers les publics (CAE terminé fin
août et non renouvelé). Or la communication est
devenue essentielle pour toutes nos activités et nous ne
disposons pas de personnel disponible et qualifié pour
le faire. Les 2 infographistes embauchés les 2 dernières
années étaient des jeunes, qui n'avaient encore jamais
eu d'expérience professionnelle. Ils ont pu, à la suite de
leur CAE, obtenir un poste dans le privé.

Les techniciens d’activités

Ce sont 31 intervenants professionnels qui
animent les différentes activités techniques organisées en
direction des différents publics. 7 sont salariés comme
techniciens d’activités, 7 auto­entrepreneurs, 5
intermittents du spectacle et 12 prestataires, mis à
disposition par d’autres associations par convention et
facturées au Centre.

Les agents territoriaux

Mises à disposition par la Ville d’Épinal, 3 agents
(2 ETP) ont en charge l’entretien des locaux, des tâches
factotum, des courses et du courrier. Elles assurent
également le service restauration lors des centres aérés, le
mercredi midi et lors des manifestations. L'une d'entre
elles, habite sur place (logement au 1er étage) et assure
ainsi du gardiennage et de l'accueil, notamment les soirs
et les week­end.

Des volontaires en service civique

Depuis 7 ans, nous accueillons chaque année trois
à cinq volontaires en service civique sur différentes
missions définies selon nos besoins et en lien avec le
profil et le projet professionnel du jeune. Nous donnons la

priorité aux jeunes du quartier et du département.

De nombreux stagiaires

Tout au long de l’année, nous accueillons entre
15 et 25 stagiaires pour des durées allant d’une semaine
(découverte professionnelle pour les Collégiens ou
lycéens) à 1 an en alternance (BPJEPS, CQP et ESF).

Nous accueillons aussi des étudiants mis à
disposition par la Ville d’Épinal pour l’accompagnement
à la scolarité, des jeunes dans le cadre du dispositif « prêt
à bosser » et « garantie jeunes ». 7 jeunes en AMP
(Atelier Manuel Pédagogique par le CCAS d’Épinal)
viennent en renfort sur les équipes de centres aérés de
l’été.

Des bénévoles en or

51 bénévoles sont engagés chaque semaine pour
animer ou co­animer 19 activités hebdomadaires pour
petits et grands, cela correspond à 6 000 heures par an.

Ils sont également 16 bénévoles à s'impliquer
dans les instances (conseil d'administration et bureau
pour 800 heures par an)

65 bénévoles se mobilisent lors de nos
manifestations ponctuelles pour assurer la logistique,
l'accueil du public et des artistes... (580 heures par an)

Qualification et formation

Sur le plan de la qualification, nous avons :

10 salariés titulaires du BAFA,

7 salariés titulaires du BAFD,

1 salariée titulaire d’un BTS

3 salariés titulaires d’un DEUST,

9 salariés titulaires du PSC1,

1 salariée titulaire du Diplôme ESF

1 salariée titulaire du diplôme EJE

1 salariée titulaire d’un DESS

1 titulaire d’une licence de sociologie,

3 BPJEPS

Un plan de formation est établi chaque année en
lien avec les délégués du personnel après recensement des
besoins individuels et des orientations prioritaires
décidées par le Bureau. Les entretiens annuels
d’évaluation entre la Directrice et chaque salarié
permettent de mettre en perspective les parcours
professionnels et d’identifier les besoins en formation.
Une priorité est donnée aux personnes en emploi aidé
(adulte­relais, CAE et emploi d’avenir).

Étant donné nos objectifs d’action sociale, la
spécificité et la diversité des publics accueillis, le Centre a
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mis l’accent ces dernières années sur les formations à la
médiation, gestion non­violente des conflits,
parentalité et interculturalité.

Nous avons décidé pour 2017 d'engager un
travail de réflexion collective accompagné par des
spécialistes autour de la laïcité d'une part et de l'exercice
d'une autorité bienveillante d'autre part. Cette démarche
se poursuit sur 2018, car nous n'avons pas pu mobiliser
suffisamment de temps en 2017, en raison du projet
social.

Concernant l’application des obligations et
dispositions juridiques et réglementaires relatives au
Code du travail et à la Convention Collective Nationale
de l’Animation (CCNA), à laquelle nous sommes
rattachés, le Centre bénéficie des recommandations et
conseils du CNEA (Centre National des Employeurs
Associatifs).

Notre Commissaire aux Comptes exerce à la fois
son rôle de vérification et de contrôle, mais aussi de
ressource, en nous conseillant juridiquement et financière­
ment.

Vers une gouvernance plus
concertée et partagée

Une action sociale et culturelle pertinente et
efficiente exige un travail en équipe soutenu que ce soit
au niveau de l’élaboration des projets, la mobilisation des
publics, la mise en œuvre, que de l’évaluation.

Depuis plusieurs année, nous avons rompu avec
un fonctionnement sectorisé pour favoriser la mise en
œuvre de projets transversaux, qu’ils soient
intergénérationnels ou interdisciplinaires, entre les
différents pôles (enfance, jeunesse, famille, culture,
environnement, multimédia).

Nous travaillons la fonction « accueil », qui est
centrale, avec toutes les personnes intervenantes, qu’elles
soient bénévoles ou salariés, à temps plein ou à temps
partiel, indépendamment de leur fonction et statut
respectifs. La communication interne doit permettre à
chacun d’être en capacité d’écouter, informer et orienter
les publics, et ce dans le respect du projet social et des
valeurs du Centre. Toute l’équipe est associée pour
capitaliser l’ information, renforcer les liens et assurer une
veille sociale.

Les réunions de coordination et de
concertation tous les mardis sont indispensables à notre
communication interne :

• de 9h à 10h entre les responsables de pôle (8
personnes),

• de 10h à 11h avec toute l’équipe permanente (25
personnes),

• de 11h à 12h réunions thématiques sur un projet ou
dispositif particulier avec les personnes concernées.

Chaque pôle se réunit en équipe restreinte au
moins une fois dans la semaine pour faire le point sur
leurs actions et publics respectifs.

Tous les trimestres, des réunions rassemblant les
partenaires locaux concernés, sont organisées :
commission famille avec l’assistante sociale et les
associations caritatives locales, commission jeunesse avec
les éducateurs spécialisés et les médiateurs de la Ville
mobilisés sur le quartier, Comité de pilotage jardin avec
les habitants, le foyer APF et autres partenaires.

Le principal obstacle au travail en commun
demeure le manque de temps. L'emploi du temps des
uns et des autres reste surchargé, entre les activités et les
préparations multiples, les temps d'accueil et
d'accompagnement. Les salariés au Centre bénéficient de
7 semaines de vacances par an, à cela s'ajoutent les heures
de récupération générées par les heures supplémentaires
effectuées à l'occasion de manifestations, soirées, sorties,
actions vacances... La gestion du temps de travail reste
un élément complexe et lourd au quotidien dans notre
secteur d'activité, car aucune période dans l'année ne nous
accorde du répit.

Notre métier induit souvent un engagement et
une motivation personnelle forte de la part des salariés,
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très attachés à « leur » Centre. L'équipe de travail est
restée relativement stable ces 4 dernières années, à part le
changement annuel d'une personne en contrat CAE et des
volontaires en service civique. Cette stabilité nous a
permis de renforcer les compétences individuelles et
collectives, en développant de nouveaux outils et
manières de travailler. Il nous faut effectivement faire face
à l'accroissement de nos activités, à la diversité de nos
publics et aux changements incessants induits par les
réformes scolaires et institutionnelles.

Avec le développement foisonnant des 5
dernières années, l’équipe salariée, comme l'équipement a
cependant atteint les limites de ce qu’elle peut soutenir :
cette gestion quotidienne à flux tendus toute l'année a
montré ses premiers signes d’essoufflement. La Direction
est très attentive aux risques psycho­sociaux possibles à
court terme.
L’équipe fait aussi face à des difficultés dues aux
situations sociales de plus en plus complexes des usagers
et au phénomène de consumérisme des activités
hebdomadaires.

Parallèlement à ça, plusieurs salariés ont été
confrontés individuellement à des problèmes familiaux
et de santé lourds à porter. Ces situations de fragilité
extrême ont généré une belle entraide au sein de l'équipe,
qui s'est révélée très solidaire.

La formation de l'équipe à la gestion non­
violente des conflits, a permis aux salariés de mieux
gérer leurs émotions et besoins, afin que les conflits
interpersonnels n'entravent pas la communication et la
cohésion au sein de l'équipe. Nous apprenons petit à petit
à exprimer nos différends et nos désaccords sans perdre
de vue le sens collectif, les valeurs et le projet du Centre.

Pris entre la violence sociale (subie et retransmise
par nos publics) et la violence institutionnelle (contraintes
administratives, restrictions budgétaires, injonctions
paradoxales), nous avons ressenti le besoin de développer
entre nous des espaces d'écoute, de bienveillance et de
coopération.

Un DLA nous a été accordé en 2015­16.
Françoise Bisteur, consultante est intervenue à plusieurs
reprises pour animer des ateliers pratiques et participatifs
pour amener l'échange, la rencontre et la réflexion autour
de l'intelligence collective entre tous les acteurs,
bénévoles et salariés du Centre Léo Lagrange. Nous
avons pu expérimenter de nouveaux outils et ressourcer
nos méthodes en favorisant la créativité et l'interactivité
au sein de nos groupes de travail (réunions d'équipe,
conseil d'administration, collectif de quartier, ateliers
participatifs avec nos publics...)

D'octobre 2016 à septembre 2017, la Directrice a
également pu suivre un module de formation INROC à
l'IUT de Metz sur la gouvernance partagée, qui lui a
permis d'approfondir ces nouvelles approches, permettant
de :

• Développer des dispositifs et des outils qui favorisent
la créativité, l'innovation, la coopération aux niveaux
individuels, collectifs et organisationnels.

• Expérimenter les nouveaux dispositifs de gouvernance
partagée, en s'inspirant de l'holacratie et la sociocratie.

• Développer écoute, confiance, motivation, par une
communication authentique et bienveillante, de
manière à développer le bien être et l'intelligence
émotionnelle.

• Améliorer la performance socio­économique des
individus et des groupes.

Au cours de l'année, la Directrice a pu
expérimenter avec les salariés, comme les
administrateurs, certains outils d'animation, et mesurer
combien la collaboration était plus facile et productive.

Choisir de questionner et faire évoluer ses
pratiques et ses modes de gouvernance requiert du
temps et de la confiance. C'est un long chemin
passionnant à parcourir ensemble, en s'appuyant sur la
motivation des uns et en prenant en compte les résistances
des autres.

Cfannexe : méthode des 6 chapeaux de Bono et world
café utilisés pour l'élaboration de ce projet social
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Une communication externe
indispensable

Notre outil de communication principale reste la
plaquette de 88 pages éditée chaque été à 8.000
exemplaires, envoyée à tous nos adhérents et distribuée dans
toutes les boites aux lettres du quartier ZAC­Saut le Cerf.

Notre site internet www.centreleolagrange.fr est
devenu incontournable, il recense l'intégralité de nos actions,
avec une mise à jour quotidienne. Il a été fortement
développé grâce à notre chargé de communication en CAE.
En novembre 2017, le contenu du site était de 47 pages et
217 articles, soit le double qu’il y a 4 ans. Au niveau de la
fréquentation annuelle du site de novembre 2016 à
novembre 2017 : 101 330 visites réparties entre 30 978
visiteurs, contre 5 000 visiteurs il y a 4 ans. Les arrivées par
moteur de recherche se font essentiellement sur le nom
Centre Léo Lagrange.

Nous avons aussi 5 blogs et 2 sites rattachés
correspondant à des projets spécifiques (Jac and Léo et
Réseaux d'échanges de savoirs) et 4 comptes facebook
dynamiques pour le Centre, le pôle jeunesse, le pôle famille
et le jardin partagé.

http://cerf­city.fr/ est notre dernière création
numérique participative, dédiée en particulier à la jeunesse
du quartier : site internet à multiples usages, diffusant la web­
télé et la web­série, mais aussi proposant un réseau social de
quartier, un espace de blogging pour chaque utilisateur, un
forum aux thèmes libres et un espace dédiés aux échanges
internationaux.

Le Centre Léo Lagrange est connu et reconnu dans
toutes les Vosges, mais toutes les actions menées ne sont pas
forcément identifiées, y compris dans le quartier. Les
personnes ou les institutions ne retiennent qu'une partie de
nos missions ou activités (ex : centre social ou MJC, enfants
ou adulte).

Nous essayons donc de redoubler d'efforts pour
créer et diffuser des supports de communication explicites
et attractifs (affiches, tracts, programmes...) au fur et à
mesure des actions mises en place, ciblant à chaque fois un
ou des publics particuliers.

Depuis 2 ans, nous avons bénéficié d’un CAE pour
un poste d’infographiste chargé de communication pour
réaliser l'infographie de tous nos supports et contribuer à
former l'équipe de salariés sur les outils nécessaires. Pour ces
2 jeunes diplômés, cette première expérience professionnelle
de 1 an leur a permis ensuite de rebondir sur le marché du
travail. Nous avons pu profiter de la créativité et du
dynamisme de ces deux jeunes profils talentueux.

Afin de limiter la consommation de papier et gagner
du temps, nous privilégions l'envoi des informations,
invitations aux réunions, activités et spectacles, par mail. La
quantité astronomique de mails gérée par les uns et les autres
montre aussi la limite de l'exercice.

Enfin, le support de communication le plus efficace
et convivial reste le lien direct : les salariés, les bénévoles et
nos adhérents se font le relais vivant pour toutes les
informations à transmettre et toutes leurs préoccupations ou
idées à recueillir.

Des moyens matériels  optimisés

Locaux et équipement

Propriétés de la Ville d’Épinal, agrandis et
restructurés depuis 2003, nos locaux occupent près de 1.000
m2. Nous disposons d’un équipement aux lieux d’activités
bien spécifiés (salle de danse, cuisine, ludothèque, salle de
spectacle, salle polyvalente, salle d’arts plastiques, foyer
jeunes, salles de réunion, salle petite enfance, bibliothèque,
atrium multimédia, cafétéria, bureaux administratifs, local
archives, garage…).

Nous gérons aussi pour la Ville d’Épinal le local de
la Baudenotte, propriété de l'OPH conçu pour les résidents
OPH. Ce local est utilisé pour nos activités et mis à
disposition des associations locales pour l'organisation de
réunions, activités et manifestations indépendantes.

Cfannexe : plan de l’équipement actuel et disposition des
locaux

Les locaux sont régulièrement entretenus dans un
souci de bonne gestion et d’hygiène par les 3 agents mis à
disposition par la Ville d’Épinal, ainsi que l’appui de leurs
services techniques.

Les règles de sécurité pour l’accueil du public sont
respectées. La Commission de sécurité a rendu un avis
favorable en avril 2015. La Directrice a suivi une formation à
la sécurité des locaux pour obtenir la licence d’entrepreneur
du spectacle.

Les locaux sont fonctionnels, conviviaux et bien
équipés. Ils sont bien agencés autour de l’accueil et de la
cafétéria. Un patio extérieur au cœur des bâtiments permet
un espace en plein air abrité et sécurisé. Les peintures et les
décorations sont renouvelées régulièrement pour offrir des
espaces propres et agréables.

Certaines salles d’activités, avec le mobilier et les
sanitaires sont adaptées pour la petite enfance (3­6 ans).

Les locaux sont mis à disposition gratuitement
pour les associations locales adhérentes pour leurs réunions,
activités et manifestations. L'explosion de nos propres
activités et l'accueil d'autres associations contribue à un taux
d'occupation maximal de nos locaux, du lundi au samedi de
9h à 22h. L'utilisation intensive des salles et du matériel
impose de l'organisation et de la médiation tout au long de
l'année. Elle contribue néanmoins à un brassage des publics
très intéressant.

L’accès des personnes à mobilité réduite est
favorisé par la majorité des salles qui sont de plein pied (sauf
atrium multimédia). La Ville d’Épinal a aménagé en juin
2013, juste devant la porte d’entrée du Centre, une desserte et
des places de parking pour les bus et les personnes
handicapées, afin de faciliter et sécuriser leur accès au Centre
à tout moment.

L'obligation d'accessibilité des ERP
(Établissement Recevant du Public) aux personnes
handicapées a conduit la Ville d’Épinal a mener en 2017
des travaux d'aménagement et de signalétique dans tous
les couloirs, escaliers, salles et sanitaires accueillant du
public.

IV - DES MOYENS ET DES RESSOURCES AU SERVICE D'UN PROJET



PREMIÈRE PARTIE : RÔLE ET MOYENS

24

Une signalétique extérieure (panneaux
présentant le Centre Léo Lagrange) sur la façade et au­
dessus de la porte d'entrée seront enfin installés fin 2017.

En 2015, la Ville d’Épinal a complètement
réaménagé les espaces verts devant le Centre, dessinant
et entretenant des parterres de fleurs vivaces, de plantes
aromatiques et d'arbres fruitiers (pommes, raisin,
cassis, framboises, groseilles), qui font le bonheur de nos
adhérents.

Projet d'extension et
d’aménagement  2018-2019  ?

Ce projet d'aménagement de notre salle
d'expression est en cours d'élaboration et de
cofinancement (FEDER, ville d'Epinal et CAF des
Vosges). Nous espérons qu'il pourra voir le jour le plus
rapidement possible.

Constats  :

• Une sur occupation des locaux par des activités et des
manifestations très diverses.

• Un stockage du matériel technique et pédagogique peu
pratique, contraint et délicat.

• Un environnement contraint et insécurisé.

Besoins  :

• Rénovation de la salle d’expression pour être aux
normes électriques et thermiques.

• Installation d’un WC, d’une douche PMR et d’une loge
artistes

• Construction et aménagement d’un local de stockage et
de régie technique attenant à la salle d’expression.

• Construction d’un garage pour abriter un camion
d’animation itinérante.

Matériel technique et outils
pédagogiques

Le Centre Social dispose d’un équipement
informatique et téléphonique adapté, d’un photocopieur,
d'une cuisine équipée, d'outils de bricolage et jardinage.

Le Centre Social dispose d’un minibus de 8
places avec un grand coffre pour le transport des
adhérents et de matériel.

Le Centre possède des jeux et jouets, livres,
matériel informatique, de sonorisation et d’éclairage,
instruments de musique, costumes, masques, accessoires
et décors de théâtre, mobilier, tapis...

Grâce aux subventions d'investissement de la
CAF, nous avons pu acquérir un camion pour l'animation
itinérante avec du mobilier extérieur. Nous avons pu
renouveler également nos postes informatique, les
appareils photos et caméra, les jeux, les accessoires de
gym, le mobilier petite enfance qui datait de 35 ans.

Nos 2 grandes salles sont désormais équipées
d'un grand écran, d'un vidéo projecteur et d'un
système de sonorisation. Ces équipements profitent à nos
activités et aux 41associations accueillies.

Nous avons équipé la cafétéria avec des
accroches et un éclairage pour les expositions, ainsi que
d'un grand écran, afin de projeter des infos et des photos
des manifestations.

Grâce à une subvention d'équipement de la CAF
des Vosges, nous nous sommes équipés d'un four de
cuisine et de réchauffe conforme pour assurer 100
couverts, utiles pour les repas des enfants lors des centres
aérés et des familles lors des manifestations. Nous
devrons prochainement investir dans un nouveau lave­
vaisselle, car le notre est totalement défaillant.

De même, notre photocopieur, acheté d'occasion,
et qui assure toutes les impressions et copies du Centre,
montre des signes de fatigue chronique.
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Des partenaires complémentaires

Le centre social participe à des instances
partenariales locales (PRE, REAAP­CLAS, Comité de
suivi ATE...).

Nous sommes affiliés à plusieurs réseaux
d'acteurs locaux avec lesquels nous partageons des
projets et des valeurs (Francas des Vosges, La Ligue de
l’Enseignement, Inter Services Migrants Grand Est,
Graine Grand Est...)

Le Centre est porteur ou partenaire associé de
nombreuses actions et événements (Je kiffe mon
quartier, Lire et faire Lire, Festival de sociologie, Jeux et
Cie, Journée mondiale du refus de la misère, Forum de la
parentalité, Zinc Grenadine…)

Il organise des instances de concertation locale
(Collectif de quartier tous les 2 mois).

Il établit des conventions de partenariat
opérationnel (avec l’APF, le CATTP, CPAM…).

Tous ces espaces de concertation et de partenariat
contribuent à l’ouverture et au dynamisme du Centre,
ainsi qu’à la mobilité de nos publics en dehors de leur
quartier de référence. Ils suscitent la connaissance
réciproque entre les publics et la coopération entre les
structures.

Voici les partenaires, que nous associons en
fonction des publics visés et des actions menées (liste non
exhaustive) :

Vie sociale et parentalité

• ADALI habitat

• ATD Quart Monde – Collectif de Lutte contre la misère

• CCAS de la Ville d’Épinal et Médiateurs de la Ville
d’Épinal

• Centre social Denise Louis ZUP et Centres sociaux
Épinal­Golbey et Thaon les Vosges

• Chambre de Commerce et de l’Industrie

• Comité d'Intérêt de quartier

• Contrat de Ville de la Communauté d’Agglomération
d’Épinal

• Direction de l’Action sociale de la CAF des Vosges

• Graines d'autonomie

• Inter Services Migrants Grand­Est

• Maison de la Solidarité­ Conseil Départemental des
Vosges (Assistante sociale; RSA…)

• Pôle Emploi et Mission locale

• Schéma de COhésion Territoriale des Vosges Centrales

• Solidarité Est aux Étrangers

Enfance -jeunesse

• BIJ bureau Information Jeunesse

• Collège Saint­Exupéry

• Direction Départementale de la Cohésion Sociale et de
la Protection des Populations des Vosges

• Écoles Pergaud, Saut le cerf et Rossignol

• Éducateurs de Jeunesse et Culture

• Francas des Vosges

• Graines de culture

• Ligue de l’Enseignement des Vosges

• Lycée Pierre Mendès France

• Maison des Adolescents et Jeunes

Adultes (MDAJA) d'Epinal

• Maisons Familiales Rurales (Hadol, Saulxures,
Gugnécourt)

• Pl’asso jeux

• Pôle petite enfance

• Protection judiciaire de la Jeunesse

• SAPAD

Santé et consommation

• Agence Régionale de la Santé

• AVSEAAssociation Vosgienne pour la Sauvegarde de
l’Enfance et l’adolescence

• Centre médico­scolaire

• CIDFF Centre d’Information aux droits des femmes et
des Familles

• CPAM des Vosges

• Centre Technique Régional de la Consommation de
Lorraine

• ESAT le Relais et ESAT des Tilleuls

• Foyer APF, Boulevart Handas

• Foyer des malvoyants de la Tuilerie

• SESSAD Service d’Éducation et de Soins Spécialisés à
Domicile APF des Vosges

Culture et citoyenneté

• Amnesty International

• ATTAC Vosges

• CCFD 88

• Centre Culturel d’Epinal

• Centre du Volontariat

• Compagnie Aeronef

• Compagnie des Jolies Mômes

IV - DES MOYENS ET DES RESSOURCES AU SERVICE D'UN PROJET
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• Conservatoire Gauthier d’Epinal

• Foyers Ruraux

• ESAL Ecole Supérieure d’Art de Lorraine

• Golbey Animation

• La Lune en parachute ­ La Plomberie

• Ligue des droits de l’homme

• MAN Mouvement pour une Alternative Non­violente

• Mirador

• MCL de Gérardmer

• MJC Savouret

• Petits Débrouillards

• Scènes et Territoires en Lorraine

• Scènes Vosges et Souris verte

• Toc toc cie

• Voleurs de poule prod

• Zinc grenadine

Environnement et cadre de vie

• AMAP des carabes

• AMI le renouveau

• ENSTIB Ecole nationale des ingénieurs du Bois

• Épinal en transition

• Graine Grand est

• Jardins de Cocagne

• Locatat'aires OPHLM

• Office Public de l’Habitat d’Épinal

• SICOVAD

• Université de Lorraine

• Vosges Alternative au nucléaire

• Vosges Nature Environnement
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2ÈME PARTIE :
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CHAMPS
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Implanté sur le quartier du Saut­le­Cerf dans la
ville d’Épinal, le Centre Léo Lagrange est un
équipement de proximité à vocation sociale et cul­
turelle.

L’espace de proximité, délimité au quartier
Saut­le­Cerf, ZAC et du Plateau de la Justice, a été
retenu comme zone de référence, car il correspond à la
réalité la plus immédiate et la plus stable de l’existence
quotidienne et de la vie sociale que constituent le
logement et le cadre de l’habitat. Les relations y sont
directes et correspondent le mieux aux rythmes et
besoins quotidiens. C’est le lieu privilégié de la socialité
« primaire » et des modes de vie communautaires fondés
sur des critères d’appartenance identitaire.

L’espace éducatif, jouant un rôle déterminant et
structurant de la vie sociale, il devenait évident
d'intégrer la ZAC et le Plateau de la Justice à notre zone
de référence, de la même manière que le Centre social
Denise Louis intègre le Saut le Cerf dans sa zone de
référence, alors qu'il est situé au cœur du plateau de la
Justice. Les deux centres sociaux interviennent sur le
même territoire de manière complémentaire au niveau
des activités et services proposés, valorisant chacun la
proximité et la mixité.

À partir des données statistiques à notre
disposition (INSEE, CAF, Communauté
d'Agglomération, Pôle Emploi, Mission Locale) nous
avons réalisé un diagnostic chiffré. Nous avons
questionné et orienté notre point de vue sur ce qui faisait
sens dans le champ de la vie sociale.

Au delà des données chiffrées, froides, nous
avons tenu à porter la parole des habitants et des
acteurs sociaux du territoire et ainsi nourrir la
réflexion d'une dimension humaine, par des informations
qualitatives et sensibles.

Pour autant, l’action du Centre Léo Lagrange ne
s’arrête pas aux portes de ce territoire et de nombreuses
personnes, ne résidant pas sur le quartier, fréquentent

notre structure. Le quartier étant aussi une zone
d’attraction au regard de nombreux facteurs liés à sa
configuration : l’ implantation de zones industrielles et
commerciales, d’établissements de services,
d’équipements de loisirs, d’ institutions spécialisée, nous
ne pouvions faire l’ impasse de cette zone d’ influence,
vecteur privilégié d’ouverture et de mixité sociale que
nous recherchons en permanence. Nous étudierons en
particulier la place du Centre Léo Lagrange dans la
nouvelle Communauté d'agglomération d’Épinal.

Caractéristiques des adhérents du
Centre Léo Lagrange

Répartition géographique des adhérents du Centre Léo
Lagrange en 2017

Les adhérents de notre zone de référence (Saut
le Cerf/ZAC/ Plateau de la Justice) représentent 1/3 de
nos adhérents.

Les autres spinaliens comptabilisent 27 % de
nos adhérents et les autres habitants de la CAE 28 %.

85 % de nos adhérents habitent la
Communauté d'Agglomération d’Épinal, issus de 54
communes différentes sur les 78 au total.

Origine

Saut­le­Cerf

ZAC

Justice

Epinal

CAE

Hors Agglo

Total Général

-6 ans

37

9

8

43

28

5

130

6 / 11 ans

111

16

8

67

99

30

331

12 / 16 ans

46

5

4

36

35

10

136

17 / 25 ans

17

4

3

19

11

13

67

26 / 59 ans

91

15

30

175

179

91

581

+ 60 ans

86

5

22

87

83

33

316

2017

388

54

75

427

435

182

1561

2013

387

41

68

360

267

206

1329

TOTAL

Depuis 2013, le nombre total de nos adhérents a fortement augmenté, passant de 1 329 à 1 561.
Alors que le nombre d'adhérents issus du Saut le Cerf est resté stable, tous les autres sont en forte augmentation.
Au Saut le Cerf, 1 habitant sur 10 est adhérent au Centre Léo Lagrange. Le Centre Léo Lagrange a été créé en
1981 au début du développement du quartier du Saut le Cerf, il a accompagné tout son développement et fait partie
intégrante de son identité.
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Ces 4 dernières années, nous avons développé de
nouveaux services et actions sociales en direction des
habitants de la ZAC et du Plateau de la justice, qui ont
répondu à leurs besoins, puisque nous touchons plus
d'habitants. De même, toutes les nouvelles activités et
formules proposées à destination des enfants comme des
adultes ont attiré plus de familles de toute l'agglomération.

À noter que le comparatif reste difficile entre
agglo et hors agglo dans la mesure où le périmètre de la
CAE a évolué entre 2013 et 2017.

En plus de ces 1 560 adhérents, nous estimons
toucher plus de 6 300 usagers tout au long de l'année,
bénéficiant de nos services, animations et manifestations
diverses. On y compte par exemple les enfants accueillis
en ATE chaque semaine, qui ne sont pas adhérents. Soit
un total de près de 8 000 personnes. La très grande
majorité est issue des quartiers Saut le Cerf/ZAC/Plateau
de la justice.

Répartition socio­professionnelle de nos adhérents : évolution

Par rapport à il y a 4 ans, nous
touchons  :

• Moins d’enfants de moins de 6 ans, en raison de
l’ impact de la réforme des rythmes scolaires. Ils ne
sont plus présents le mercredi matin.

• Plus d’enfants de 6 à 11 ans, car notre activité s’est
diversifiée le mercredi après­midi.

• Moins d’ados, car les ateliers chorégraphiques ont
enregistré une baisse de 27 jeunes.

• Une bonne augmentation sur les adultes grâce à la
diversification de nos activités.

• Un doublement sur les seniors, qui correspond au
vieillissement de la population et aux nombreuses
activités mises en place en journée.

Répartition de nos adhérents par genre : évolution

Bien que les adhérents de sexe féminin
représentent les 2/3 de nos adhérents, le sexe masculin
est de plus en présent au Centre Léo Lagrange. Nous
efforts pour accueillir aussi les hommes portent enfin
leurs fruits.
Cet écart s'explique aussi par la population de la ZAC et
du Saut le Cerf , qui est à 66% féminine.

Nous retrouvons les raisons invoquées ci­dessus
pour les tranches d’âge. Il est intéressant de noter que les
activités démultipliées en journée ont profité aux
retraités comme aux personnes en foyer, d’autant plus
que plusieurs étaient gratuites (randonnée, cuisine,
couture…).

Sur total de 1315 foyers : répartition en fonction du
quotient familial

Adhérents

en 2014

en 2017énéral

Femmes

73%

69%

Hommes

27%

31%

nombre de
foyers
adhérents

sur Epinal

dans la CAE

< 620 €

175

175

620 - 1000 €

105

105

> 1000 €

280

388

Quotient familial
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La population

Notre zone de référence (iris 101 à 105) totalise
8.875 habitants, soit 27 % de la population
spinalienne répartis de la manière suivante :

• Aulnes/ Cendrillon : 1 567 habitants

• Salvador Allende : 2 413 habitants

• Lilas Roses : 1 885 habitants

• Kennedy Sellier : 1 239 habitants

• Provinces Cèdres : 1 771 habitants

C'est un territoire où la population est
relativement jeune puisque les + de 65 ans ne
représentent que 17 %, soit 1 501 habitants, dont 612 au
Saut­le­Cerf et 890 au Plateau de la Justice1.

Une population relativement jeune

En 2016, on recensait 8 438 allocataires CAF
pour la commune d’Épinal dont 1 612 sur les quartiers
Saut le Cerf/ZAC et 833 sur le Plateau de la Justice.
Parmi ces allocataires la répartition par âge, sexe et
nationalité est la suivante2 :

Âge des
allocataires

moins de 25 ans

25­34 ans

35­49 ans

50­59 ans

60 ans et plus

sexe

masculin

féminin

nationalité

français

étranger

Commune
d'Epinal

1494

1983

2659

1190

1112

8438

3396

5042

7824

614

18,00%

23,00%

32,00%

14,00%

13,00%

40,00%

60,00%

93,00%

7,00%

14,00 %

23,00 %

31,00 %

16,00 %

16,00 %

45,00 %

55,00 %

84,00 %

16,00 %

Quartier Plateau
de la Justice

114

190

260

133

136

833

376

457

700

133

Quartier Saut-
le-cerf / ZAC

177

385

524

281

245

1612

704

908

1383

229

11,00%

24,00%

32,00%

17,00%

16,00%

44,00%

66,00%

86,00%

14,00%

1 données INSEE 2012 / 2 données CAF 31/12/2016 / 3données INSEE 2012

les ménages3

Le quartier Saut­le­Cerf / Plateau de la Justice
comptabilise :

3 993 ménages

1 657 ménages sans famille
1/3

dont 96% de personnes seules

2 336 ménages avec famille
2/3

970 couples sans enfants
41%

2 627 ménages sans enfants
66%

soit 3 738 personnes

1 366 ménages avec enfants
34%

soit 3 214 personnes

1 366 foyers avec enfants
64%

dont 41% de familles
monoparentales, soit 1 /3

I – ZONE DE REFERENCE  : QUARTIERS SAUT-LE-CERF / ZAC /
PLATEAU DE LA JUSTICE
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Logement et cadre de vie

Type d'habitat4

Sur les quartiers Saut­le­Cerf, ZAC et Plateau
de la Justice on comptabilise 3.996 logements en
résidences principales, dont environ 1/4 de maisons
(1.307) et 3/4 d'appartements (3.148).

Il est important de souligner que 1.840 ménages ont
emménagé depuis 10 ans ou plus, soit 46 % des
habitants du quartier. Plus de la moitié se sont donc
installés récemment.

Ces logements abritent au total 8.528 personnes, répartis
en 5.609 locataires, 2.821 propriétaires et 98 personnes
logées à titre gratuit.

4données INSEE 2012 / 5source FILOCOM 2013 / 6données CAF 31/12/2016

Précisons que sur les 5.609 locataires, 4.780
sont locataires HLM soit 85 % . Le reste de ces
ménages est logé par les collectivités territoriales ou est
propriétaire l'occupant5.

locataires parc privé
44% diposant de ressources inférieures au plafond HLM
30% sous le seuil de pauvreté

locataires parc public
64% disposant de ressources inférieures au plafond HLM
49% sous le seuil de pauvreté

Les données font apparaître le rôle d’accueil du parc social public spinalien dans l’accueil des publics
disposant des ressources les plus faibles. Mais le rôle rempli par le parc locatif privé est loin d’être négligeable. Et
ce, sans que ces situations bénéficient des mêmes mesures d’accompagnement que celles existantes dans le parc
social public.

Bénéficiaires des aides au logement CAF6:

bénéficiaires de l'ALF

population couverte

bénéficiaires de l'ALS

population couverte

bénéficiares de l'APL

population couverte

Commune
d'Epinal

666

2189

2063

2221

3166

6745

Quartier Plateau
de la Justice

44

155

11

119

467

1118

Quartier Saut-
le-cerf / ZAC

37

146

94

97

1095

2422

I - ZONE DE RÉFÉRENCE : QUARTIERS SAUT-LE-CERF / ZAC / PLATEAU DE LA JUSTICE
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Amélioration du cadre de vie

Les habitants ont bénéficié de rénovations par
Epinal Habitat au niveau des logements HLM des
quartiers du Saut­le­Cerf et du Plateau de la Justice.

L’année 2014 a connue le terme du Programme de
Rénovation Urbaine (PRU) et parallèlement le
programme de réhabilitation d’ immeubles plus anciens a
été mené.

• 2014 Livraison des dernières constructions dans le
cadre du PRU et attribution des logements rues Henri
SELLIER et Charles PERRAULT

• 2015 Mise en conformité par cloisonnement et
rénovation intérieure de la tour « T10 », 2 Allée du
Parc

• 2016 Réhabilitation de la totalité des immeubles de
l’Avenue Léon BLUM, rue LAMARTINE et de la rue
de la BAUDENOTTE

• 2017 Rénovation des pavillons sis rue Albert
CAMUS. Réhabilitation en cours de la totalité des
immeubles de la rue du TAMBOUR MAJOR et des
l’Avenue Salvador ALLENDE (opération ayant
débuté en juin 2017 qui sera achevée courant 2018).

Emploi et chômage 7

Population active

Tout d'abord rappelons qu'une personne active
est une personne en âge de travailler qui est disponible
sur le marché du travail, qu'elle ait un emploi
(population active occupée) ou qu'elle soit au chômage.

Sur notre zone de référence, chez les 15­64 ans
nous comptabilisons 3.717 actifs (65%) et 2.058
personnes inactives (35%).
Précisons que 74 % des actifs ont un emploi.
Parmi ces salariés, le travail à temps partiel représente
8 % chez les hommes et 29 % chez les femmes.
Depuis janvier 2014, sur les 236 mesures (emploi,
formation) auxquels ont accédé les jeunes des quartiers,

39% des mesures ont bénéficié aux femmes des
quartiers contre 61% pour les hommes. Ce sont les
hommes habitant les quartiers qui ont le nombre moyen
de mesures emploi ou formation par jeune le plus élevé
de la Mission Locale, par contre les filles des quartiers
sont celles qui accèdent le moins à des mesures par
rapport aux autres jeunes.

La population active est plus largement
constitué d'ouvriers (30,1%) et d'employés (35,1%), ces
2 catégories totalisant les 2/3 de la population active.

Catégories socio-professionnelles

chômage

On comptabilise 659 chômeurs, dont plus des
2/3 (453) se trouvent sur le quartier du Plateau de la
Justice. Le chômage touche principalement les jeunes.
En effet 36 % des chômeurs ont entre 15 et 24 ans.
Les données de juillet 2014 produites par Pôle Emploi
font état d’une population en demande d’emploi
présentant les caractéristiques suivantes :

• Faible niveau de qualification des demandeurs
d’emploi (plus de 70% des demandeurs d’emploi ont un
niveau de formation inférieure ou égal à un niveau V).

• Forte proportion de bénéficiaires RSA dans les
quartiers du Plateau de la Justice (38.8% des
demandeurs d’emploi inscrits).

• La demande d'emploi est issue d'une situation
antérieure d'emploi qui était elle­même précaire
(motifs d'inscription : fin de Contrat de Travail
Intermittent ou CDD).

7 données INSEE 2012
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allocataires

bénéficiaires du RSA socle

bénéficiares de l'AAH

bénéficiares de la PPA

sous le seuil bas revenus

avec un Q.F. < 621 €

Commune
d'Epinal

8438

1899

972

1857

3783

5947

23%

12%

22%

45%

71%

27%

4%

13%

53%

77%

Quartier Plateau
de la Justice

833

221

37

110

439

639

Quartier Saut-
le-cerf / ZAC

1612

368

268

380

777

1201

23%

16%

24%

48%

75%

I - ZONE DE RÉFÉRENCE : QUARTIERS SAUT-LE-CERF / ZAC / PLATEAU DE LA JUSTICE

Ressources et précarité8

Comment prendre appui sur des éléments objectifs pour affiner notre vision sur les problèmes de précarité/
pauvreté sur le quartier ? Il peut être judicieux de prendre appui sur quelques données CAF, notamment en regardant
les prestations CAF qui peuvent être des indicateurs au regard des prestations soumises à condition de ressources.

Population étrangère et migrants

Tout d’abord rappelons qu’un étranger est une
personne qui est d'un autre pays, qui n'a pas la
nationalité du pays où il se trouve.
Au 31/12/2016, voici les données CAF nous permettant
d’évaluer leur présence sur le territoire.

La proportion de personnes étrangères sur
notre territoire d'intervention (14 % au Saut le Cerf et
16% sur le plateau de la Justice) est plus élevée que
sur la commune (6 % pour Épinal).

Cependant, ces données ne prennent pas en compte les
étrangers dont les situations ne sont pas régularisées
auprès de la CAF, mais qui sont bien présents sur le
quartier En effet, nous les retrouvons au Centre Léo
Lagrange dans différentes activités ou lors de
manifestations. 71 personnes étrangères se sont
inscrits à nos cours de français langue étrangère au
1er Septembre 2017. 38 % sont des hommes et 62 % des
femmes. Précisons également que près des 3/4 de ces
apprenant (83%) sont des primo­arrivants, c’est­à­dire
qu’ ils sont présents sur le territoire français depuis
moins de 5 ans.

Ils proviennent d’une vingtaine de pays différents :

8 données CAF 31/12/2016
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Évolution des familles et de la parentalité

la composition des familles9

personnes isolées

hommes

femmes

familles monoparentales

avec 1 ou 2 enfants

avec 3 enfants ou plus

couples sans enfants

couples avec enfants

Commune
d'Epinal

4667

2405

2262

1463

1183

280

504

1804

55%

28%

27%

17%

14%

3%

6%

21%

54%

29%

25%

15%

27%

14%

5%

25%

Quartier Plateau
de la Justice

450

239

211

126

221

113

46

211

Quartier Saut-
le-cerf / ZAC

832

435

397

292

227

65

114

374

52%

27%

25%

18%

14%

4%

7%

23%

les familles mono-parentales

On constate une présence non négligeable de
ménages composés de familles monoparentales au
niveau de la CAE, 9,4 % des familles (soit 1 point de
plus que la moyenne départementale qui se situe à
8,4%).

Le pourcentage des familles monoparentales est plus
importante sur les quartiers Saut­le­Cerf et Plateau de la
Justice. En effet, sur les 3 993 ménages, 556 sont des
familles monoparentales, soit 14 %.

La monoparentalité est source de difficultés notamment
pour les familles :

• nouvellement arrivées sur la ville. Difficultés accrues
quand cela est couplé avec des difficultés financières

• qui n’ont pas de véhicule pour leur déplacement

• pour qui l’éducation devient difficile « je suis seule
avec mon enfant, c’est dur ».

la question de l' isolement

Les communes de la CAE se signalent par un
pourcentage de ménages isolés supérieur à la moyenne
départementale (34,4%). Ainsi, 38,5% des ménages se
composent d’une personne seule en 2012. Le
phénomène s’amplifie d’année en année. Il s’agit plus
souvent de femmes que d’hommes.
Cette situation d’ isolement est particulièrement
développée dans les pôles urbains puisque les
communes les plus concernées sont : Épinal, Thaon­les­
Vosges, Chantraine et Golbey.
Au niveau d’Épinal, près d'un ménage sur deux est
dans cette situation.
Au niveau des quartiers du Saut­le­Cerf et Plateau de
la Justice, sur les 3993 ménages, les personnes seules
représentent 1657 ménages, soit 41 %.

L’autorité parentale

À travers nos actions au quotidien, et au cours
de réunions thématiques, nous avons pu observer des
enfants qui...

• acceptent de moins en moins les règles

• adoptent des comportements violents

• ont un langage qui banalise la violence

L’enfant est souvent perdu parmi les différents
référents qu’ il côtoie au cours de la journée (parent,
professeur, animateur…) et se doit de développer une
certaine capacité d’adaptation.

...et des parents qui :

• ne savent plus mettre des limites

• sont dépassés, surtout si les difficultés se cumulent
(santé, emploi, budget…)

• délèguent, en ayant de grandes attentes notamment de
l’école

Certains parents reconnaissent avoir peur de
perdre l’affection de leur enfant ou encore refusent de
dire non pour « acheter » une paix sociale.

9 données CAF au 31/12/2016
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Services de proximité

Sur le plan santé-social

• Le foyer d’hébergement pour personnes
déficientes visuelles, «   la tuilerie  »  - AVSEA
Il s’agit d’un établissement médico­social attaché
administrativement à l’ESAT/AVSEA (atelier les
Tilleuls).Sa mission est d’offrir un logement aux ouvriers
de cet établissement qui bénéficient d’une orientation en
ESAT avec hébergement. Il dispose de 20 chambres

• L’Association Tutélaire des Vosges (ATV)
C’est une association qui gère les mesures de protection
juridiques pour personnes majeures, attribuées par le juge
des tutelles. Elle accompagne 1.400 personnes au total.

• MAS maison d’accueil spécialisée «  Boulev’arts
handas  »
Les MAS ont pour mission d’accueillir des adultes
handicapés en situation de « grande dépendance », ayant
besoin d’une aide humaine et technique permanente,
proche et individualisée.

• le foyer APF de la Voivre
Ce Foyer d’Accueil Médicalisé (FAM) a pour mission
d’accueillir des personnes handicapées physiques,
mentales (déficients intellectuels ou malades mentaux
handicapés) ou atteintes de handicaps associés

• Défi LOGEMENT géré par la FMS, accueillant les
demandeurs d’asile 
L’établissement accueille à titre temporaire des
personnes ou des familles défavorisées, qui se trouvent
sans domicile ou nécessitent un accueil temporaire dans
un appartement qu'il a mobilisé. Il dispose de 45 studios
pouvant accueillir des couples, couples avec bébé,
personnes seules avec 1 ou 2 enfants.

• AVSEA  : un service d’accompagnement pour les
majeurs protégés
La mission principale du Service d'Accompagnement et
de Protection Juridique ­ SAPJ est de permettre aux
personnes accompagnées d’aller vers l’autonomie sur le
plan tant social que financier. Environ 1.200 personnes
bénéficient de ce service.

• PJJ STEMO
Les Services Territoriaux Éducatifs de Milieu Ouvert
(STEMO) assurent une permanence éducative auprès du
tribunal pour enfants (PEAT); l’aide à la préparation des
décisions de l’autorité judiciaire ; la mise en œuvre des
mesures d’investigation, des mesures éducatives, des
sanctions éducatives et des mesures de sûreté ; la
préparation des peines et des aménagements de peines
ainsi que leur exécution ; les interventions éducatives
dans les quartiers spéciaux pour mineurs des
établissements pénitentiaires ; l’aide à l’insertion sociale
et professionnelle ; la coordination des interventions des
professionnels de la PJJ dans les politiques publiques de
prévention de la délinquance et de protection de
l’enfance. Les STEMO sont constitués d’au moins une
unité éducative de milieu ouvert (UEMO) exerçant les
missions dévolues à ces services.

• Le Service de Prévention  : géré par
l’Association «  Jeunesse et Cultures  »
L’action de prévention spécialisée s’adresse à des jeunes
de 12 à 25 ans en difficulté ou en rupture avec leur milieu
et a pour objectif leur accompagnement éducatif et social
respectant leur libre adhésion tout en s’appuyant sur tous
les dispositifs de droit commun. Les équipes éducatives
proposent un accompagnement aux jeunes, en dehors de
tout mandat nominatif, administratif ou judiciaire.
L’action éducative ne s’engage que sur la base de la libre
adhésion et la confiance du jeune, elle prend en compte
sa réalité quotidienne : sa famille, son groupe
d’appartenance, son quartier.

• La régie des quartiers
C’est une association dont le but est d’améliorer le cadre
de vie du quartier en y associant les habitants. L’insertion
par l’activité économique fait partie des missions des
Régies, à côté du travail sur le lien social. Concrètement,
chaque régie propose des emplois aux habitants du
quartier qui sont en difficulté (allocataires du RSA,
chômeurs de longue durée, jeunes ayant des difficultés à
trouver un emploi, femmes isolées...). Ainsi, les habitants
sont à la fois bénéficiaires des emplois offerts et usagers
des services rendus (second œuvre bâtiment,
remplacements de gardiens, nettoyage des espaces
collectifs et entretien des parties communes…).

• Le Centre Social Denise LOUIS
Il assure la promotion et l'animation du Quartier, renforce
les liens entre les habitants, et propose des activités pour
tous. Des animations festives ainsi que des activités
régulières dont la Halte Garderie, l'accueil périscolaire, et
les mercredis récréatifs sont proposés au quotidien. Dans
la mesure où nous partageons les mêmes missions et que
nous intervenons sur le même territoire, nous pourrions
coopérer de manière plus étroite. Les liens jusqu'à
présent ont été très faibles entre les deux équipes, mais
les besoins du territoire pourraient nous amener à nous
rapprocher prochainement. Nous organisons, depuis
septembre 2017, un Collectif de quartier commun, dans
la mesure où celui­ci rassemble les mêmes acteurs. Ce
temps de rencontre mensuel nous permet ainsi d'échanger
sur nos actions respectives et nous l'espérons d'engager
des projets communs.

Sur le plan des services publics et
assimilés

• Une antenne de proximité de l’Office de l’Habitat

• Services de la Maison de la Solidarité et de la Vie
Sociale du Conseil Départemental des Vosges

• Maison de service au public

• Une antenne de la police Nationale

• Mission Locale

• Pôle Emploi

I - ZONE DE RÉFÉRENCE : QUARTIERS SAUT-LE-CERF / ZAC / PLATEAU DE LA JUSTICE
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Éducation

Le pôle petite enfance.

C'est un lieu de conseil, d'information, mais
également de rencontres, qui propose une offre
complémentaire de modes de garde individuel ou
collectif, à temps plein ou partiel, avec de plus la
capacité de faire face aux demandes ponctuelles.
Le pôle dispose d’un agrément pour accueillir 80
enfants.

3 écoles maternelles  :

• l’école maternelle L. Pergaud (135 enfants)

• l’école maternelle J. Macé regroupée avec « Les
Epinettes » (142 enfants)

• l'école maternelle Rossignol (99 enfants)

3 écoles primaires  :

• l’école primaire L. Pergaud (202 enfants)

• l’école primaire J. Mace (230 enfants)

• l'école primaire Saut le Cerf (128 enfants)

Le collège Saint Exupéry

Il accueille 340 élèves. Une CHAT, classe à
horaires aménagés théâtre a été mise en place en 2014
pour valoriser l'établissement.

Importance du Réseau Éducation
Prioritaire +

6 établissements du quartier sont inscrits en
Zone d’Education Prioritaire, devenue Réseau de
Réussite Scolaire, puis Réseau Education
Prioritaire + : 2 écoles maternelles (les Epinettes, Louis
Pergaud), 2 écoles élémentaires (Louis Pergaud et Jean
Macé) et le collège Saint­Exupéry.

Six priorités pour les réseaux d'éducation

prioritaire ont été définies� :

1 ­ Garantir l'acquisition du "Lire, écrire, parler" et
enseigner plus explicitement les compétences que l'école
requiert pour assurer la maîtrise du socle commun.

2 ­ Conforter une école bienveillante et exigeante

3 ­ Mettre en place une école qui coopère utilement avec
les parents et les partenaires pour la réussite scolaire.

4 ­ Favoriser le travail collectif de l’équipe éducative.

5 ­Accueillir, accompagner, soutenir et former les personnels.

6 ­ Renforcer le pilotage et l’animation des réseaux.

Réforme des rythmes scolaires  :
Aménagement du Temps de l'Enfant

Cette réforme a pour objectif le bien­être des
enfants et de meilleures conditions pour les
apprentissages en allégeant les temps d'enseignement
quotidien et en proposant d'autres formes de découvertes
et d'initiations aux élèves. Ces temps post­école, les
TAP* ou Temps d'Activités Périscolaires (dénommés
ATE à Epinal), sont un service supplémentaire proposé
par la commune en complément des temps d'accueil
périscolaires, restauration et transports déjà existants.
Ces activités sont gratuites et ouvertes à tous les
enfants.

La Ville a choisi dès février 2013 (le décret
Peillon étant sorti en janvier), la voie de la concertation
pour la mise en place de la réforme des rythmes
scolaires. Ainsi, de nombreuses réunions ont eu lieu
entre la municipalité, les Directeurs d’école et les
services de l’Education nationale, sur la base des
préoccupations suivantes :

1. privilégier les matinées pour avoir un temps scolaire
adapté, pour faciliter les apprentissages (5 matinées
par semaine).

2. organiser des activités sur une durée d’au moins 2h
pour permettre des activités en dehors de l’école (avec
un transport).

3. réfléchir à des horaires qui respectent la scolarisation
des fratries sur un même secteur, et donc avec un
début de classe identique pour toutes les écoles à
8h30.

La Ville d’Épinal a choisi d'associer les acteurs
sportifs et culturels, en leur confiant l'encadrement de
plusieurs groupes d'enfants dans différentes écoles. Le
Centre Léo Lagrange qui intervenait dans le dispositif
ATE depuis sa création, a bien sûr été sollicité pour
animer des activités sportives, artistiques et éducatives
pour plusieurs écoles spinaliennes.

Autres établissements éducatifs

• Un Lycée : Le Lycée Technique Régional Mendes
France

• L’ ENSTIB, École Nationale Supérieure des
Technologies du Bois

• L’ESPE, École Supérieure du Professorat et de
l’Éducation

• L'antenne d’Épinal de la Faculté du Sport de Nancy

• L’I .F.S.I, Institut de Formations en Soins Infirmiers

• Le centre Médico­Scolaire

• L’ IME, Institut Médico­éducatif Clair Matin

• L’EREA, Établissement Régional d’Enseignement
Adapté
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Loisirs

Équipements sport et loisirs

• 2 piscines : Olympique et Iris

• 3 gymnases : Perrault, Provinces et Saint­Exupéry

• plusieurs parcs : Arboretum, Bois de la Voivre,
Terrain de convivialité, Jardins partagés

• des équipements sportifs :

­ le golf

­ le stade de la Voivre

­ le Dojo départemental

­ le terrain de tennis

Les pratiques culturelles

les freins aux pratiques culturelles

Tout au long de l’année, nous veillons à mettre
en place des manifestations culturelles diverses et
variées.
Cependant le public présent bien souvent n’est pas celui
escompté.
En effet les personnes/familles isolées ou les habitants
des quartiers prioritaires sont trop faiblement
représentés.
Lors des réunions thématiques du 24 Janvier 2017,
notamment celle portant sur « cultures et inégalités »
plusieurs freins ont pu être soulevés. Ils sont de 2 types :

liés à notre organisation :

• profusion des événements

• tarifs hors budget, surtout lorsqu'il y a plusieurs
personnes dans une même famille

• les visuels ne sont pas toujours attirants

• la plaquette est très dense en informations: elle n'est
pas forcément lue en début d'année, puis mise de côté

liés aux représentations :

• peur de ne pas aimer, de ne pas être à sa place

• il n'y a pas d'utilité, pas d'intérêt à venir

• ce n'est pas du loisir

• le spectacle est réservé à une certaine classe sociale
Ce dernier point est récurrent dans nos échanges

avec les adhérents, plus que la question des tarifs, car la
majorité des spectacles et animations proposés sont gra­
tuits.

Des paroles d’habitants

C’est pourquoi le 21 Juin dernier, à travers des
cartes postales du Parlement éphémère, nous avons
souhaité questionner les habitants et/ou adhérents du
Centre. La question était la suivante «La culture,
vraiment pour tous ?».

Voici les réponses recueillies :

• Pour la culture familiale oui, transmise directement.
Pour la culture apprise non.

• Pour moi c'est un échange dans tous les sens du
termes, un échange qui apporte beaucoup, que ce soit
sur la foi, les échanges de repas, de valeur, de prin­
cipes.

• Mais encore, la culture voulue par tous ?
L'accessibilité est une première marche, vient ensuite
l'ouverture, la création de vrais lieux de diversité
culturelle. L'accessibilité ne fait pas tout !

• Pas pour tous, car tout le monde n'a pas le budget
pour se rendre au musée par exemple. Ou n'en ont pas
à proximité de chez eux.

• Je ne sais pas ! Moi je vais à des spectacles quand
c'est dans la rue, je vais au cinéma aussi ! Mais au
théâtre je n'y suis jamais allé, et aux concerts pas trop.
C'est pas que j'ai peur non, c'est plutôt parce que ça
coûte cher, et puis je veux pas y aller tout seul.

• Oui ce serait en tous cas très souhaitable et à chacun
d'amener sa propre expression culturelle.

I - ZONE DE RÉFÉRENCE : QUARTIERS SAUT-LE-CERF / ZAC / PLATEAU DE LA JUSTICE
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La vie associative

Tout au long de l'année, le Centre social
accueille des associations avec lesquelles il partage des
valeurs et des activités.

Une quarantaine d’associations locales
utilisent nos locaux (liste ci­dessous). La majorité sont
adhérentes et une dizaine d’entre elles ont leur siège
social au Centre. L’adhésion annelle forfaitaire par
association est de 40 €.

Nous mettons à disposition, dans la limite de la
disponibilité, nos salles, notre matériel pédagogique,
notre régie son et lumière, notre cuisine, notre bus, un
service photocopies et notre boîte postale.

Cet accueil donne lieu à de nombreuses
interactions et une belle coopération sur les projets et
entre nos publics.

• Centre Social Louise Michel

• AMAP des Carabes

• APF Boulev'art Handas

• Corporesanoriental

• Association AMI

• ATD Quart­Monde

• Carte Blanche

• CH Ravenel ­ appartements thérapeutiques

• CH Ravenel ­ CATTP

• Association Terrae

• Cie des Joli(e)s Mômes

• Club de plongée

• Compagnie Philippe Roussel

• Club les Myosotis

• Collectif MLCC Vosges (monnaie locale)

• Comité de soutien à Antoine Deltour

• ATTAC Vosges

• ADALI Habitat

• MAN Vosges

• Locat'aires OPHLM

• Graines d'autonomie

• Échiquier spinalien

• Jardins de Cocagne

• Ka Sone

• Les amis des lévriers

• Mirador

• Epinal en Transition

• Vosges Alternatives au Nucléaires

• Evi­Danse

• Pl'asso Jeux

• SLC Cable

• Syndicat CGT PJJ Grand Est

• NODACI

• Voleurs de poules prod

• Vosges Loisirs Video

• Vosges Nature Environnement

• Zinc Grenadine

D'autres associations sont également implantés sur le

quartier :

• La conférence saint Vincent de Paul (aide alimentaire,
vestiaire et visite à domicile)

• La conférence saint Cyrille (aide aux migrants)

• La Sainte Famille

• La Jeunesse Ouvrière Chrétienne et Action
Catholique des Enfants

• Association A­MA­ZONE, 39 avenue Kennedy

• Association Franco­Algérienne, 17 avenue des villes
de France

• Association « les Pinaudrés », Maison du Folklore

• AUD 88 association ultime défense des Vosges, 4
avenue des provinces

• Association franco turque des Vosges, Terres saint
Jean

• Association socioculturelle et amicale des franco
turques d’EPINAL, villes jumelées

• Association franco marocaine d’EPINAL, avenue des
villes de France

Les commerces

Notre zone de référence couvre au total 6 zone
commerciales et/ou industrielles. Cela procure une offre
plutôt riche aux habitants.

Cependant même si cet espace est plutôt bien
desservi par les bus de ville, il reste dangereux pour
ceux qui souhaitent s'y rendre à vélo ou encore à pied.
Or de nombreuses familles n'ont pas de véhicule. 1
ménage sur 2 n'a pas de voiture à la ZAC.

Les habitants témoignent du danger de traverser
à pied la route de Jeuxey depuis la suppression de la
passerelle.

On peut également citer l'absence de trottoir et
de passage piéton pour se rendre à la zone mixte du Saut
le Cerf. Certains piétons s'y aventurent malgré le danger du
à la proximité de la N57.
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I - ZONE DE RÉFÉRENCE : QUARTIERS SAUT-LE-CERF / ZAC / PLATEAU DE LA JUSTICE

Identification des enjeux pour le
quartier du Saut le Cerf

Au Saut le Cerf, le développement a été marqué
par l'émergence de nouvelles zones d'activités (zone
de la Voivre, parc économique du saut le Cerf) favorisé
par la création d'une nouvelle voie de contournement à
l'Est de l'agglomération. Ce développement enclenché
dans les années 1990 a permis de constituer la plus
grande zone de chalandise, en population et superficie
des Vosges. Le quartier du Saut le Cerf est devenu ainsi
un pôle d'attraction pour l'extérieur. Le développement
du secteur commercial s'est accompagné du
développement de services (centre de tri postal,
polyclinique, maternité, CAF, archives départementales,
Pôle emploi, URSSAF...).

Tout contribue à donner au quartier une image
de vitalité et de dynamisme, image à nuancer par les
troubles de circulation, que la densité des véhicules
génère parfois.

Pour autant, le Saut le Cerf ne constitue pas une
entité. La séparation entre les différentes parties est
matérialisée par la barrière urbaine que constitue la route
de Jeuxey. Ces problèmes urbains renforcent les
situations d'isolement individuels et constituent un frein
aux relations sociales. Ils sont accrus par l'arrivée de
nouvelles populations qui en disposent pas de
« racines » sur le quartier et ne partagent pas une histoire
collective permettant de forger un esprit de quartier
suffisamment fort.

L'arrivée massive de migrants, en situation
régulière et irrégulière, logés sur le quartier dans les
foyers, les hôtels et les immeubles de l'OPH, génère des
ressentis négatifs d'une partie des habitants et de la
solidarité d'une autre partie.

Identification des enjeux pour le
Plateau de la Justice

Le plateau de la justice est aujourd'hui classé,
parmi les quartiers classés prioritaires en Politique de
la Ville, le plus pauvre de l'agglomération. Sa
population est très précaire : 66 % est couverte par des
prestations CAF, 56% bénéficient des minima sociaux et
un habitant sur deux touche un revenu de moins de 6
800 €/an, soit 566 €/mois. Le taux de chômage s'élève à
42%. Le niveau de formation des demandeurs d'emploi
inscrits est faible. La part des moins de 26 ans est de
18,4 %.

Le quartier de la Justice se situe sur un plateau
qui surplombe le Centre ville de près de 100 mètres. Le
PRU conduit, entre 2005 et 2015, a permis de conforter
les atouts du quartier de la Justice, que ce soit en matière
d'équipements et d'espaces publics (parc des vues) ou
au niveau des conditions d'habitat des résidents du
quartier. Profondément rénové, le quartier profite d'une
ouverture sur la ville et l'agglomération, mais pour
autant les difficultés sociales et urbaines demeurent.

Alors même que des actions significatives en
matière d'aménagement immobilier et urbain ont été
entreprises au cours des dernières années, le quartier
semble peu prisé et les questions de sécurité
prédominent.

Les problématiques reliant ces deux

territoires doivent nous inciter avec le Centre

social Denise Louis, à articuler nos projets sociaux.

Seule la collaboration étroite de tous les

acteurs pourra nous permettre

d'accompagner au mieux ces populations.
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Dans la première partie de notre diagnostic,
nous avons étudié et analysé notre territoire de
référence, le quartier Saut le Cerf­ZAC­Plateau de la
Justice, qui est la zone de compétence prioritaire,
mais non exclusive de notre Centre social.
En effet, au­delà de cet ancrage local, le Centre social
attire des publics issus d’une aire d’influence beaucoup
plus large, habitants de la Ville d’Épinal bien sûr, mais
aussi de toute l’agglomération et au­delà.

Le Centre social Léo Lagrange est à l’ image du
territoire spinalien sur lequel il est implanté,
complémentaire aux villes proches de l’agglomération et
ouvert aux nombreux villages environnants. Il
correspond à une zone de vie sociale élargie, telle
qu’elle se vit aujourd’hui.
Ce rayonnement du Centre permet une ouverture et une
mixité des publics chères à notre projet, évitant toute
ségrégation territoriale et stigmatisation sociale.

Le Centre social se positionne bien en
complémentarité des autres structures locales
existantes ou inexistantes sur cette zone d’ influence et
non en concurrence.

Il est important d'étudier aussi cette zone
d’attraction dans notre diagnostic, en mesurant l’ impact
du Centre auprès de ces populations selon la nature des
activités, les services offerts et les usages qu’elles en
font.

Parmi les adhérents, on distingue ceux inscrits à
une ou plusieurs activités hebdomadaires tout au long
de l’année (la majorité) et d’autres inscrits à l’occasion
d’un stage, atelier, d’une formation lors d’un WE ou
d’une semaine. (ex : stage de création théâtrale avec la
Cie Jolie Môme). Parmi ces adhérents épisodiques, on
enregistre des personnes domiciliées ailleurs en Lorraine
(principalement Nancy), voir exceptionnellement
d’autres régions limitrophes.

À ces adhérents, il faut ajouter plus d'un millier
d’usagers, non­adhérents, non spinaliens, qui
fréquentent le Centre Léo Lagrange pour une action de
formation, une manifestation culturelle (spectacles,
expositions, soirées…) organisées tout au long de
l’année.

Les nombreux projets menés en partenariat
avec d’autres partenaires sur d’autres territoires
participent au brassage de ces populations. (ex : Pl’asso
jeux, MCL de Gérardmer, Cie des Jolies Mômes, MFR
de Hadol…)

II – ZONE D'ATTRACTION ET D'INFLUENCE  :
L'AGGLOMÉRATION D’ÉPINAL
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La nouvelle Communauté
d’Agglomération d’Épinal

Depuis le 1er Janvier 2017, La CAE d’Épinal
regroupe 78 communes du département des Vosges. Elle
totalise ainsi 111 869 habitants, pour une densité de 101
habitants au km², soit une densité bien supérieure à la
moyenne vosgienne. Cette nouvelle CAE totalise 30% de la
population départementale. Ce territoire « Cœur des

II - ZONE D'ATTRACTION ET D'INFLUENCE : L'AGGLOMÉRATION D’ÉPINAL

% par rapport à la
population totale

moins de 20 ans

plus de 60 ans

France

24,40%

24,20%

Vosges

23,10%

27,60%

CAE

23,80%

25,20%

La cohésion sociale entendue comme «la
capacité de la société à assurer le bien­être de tous ses
membres » est un objectif que s’est fixé la Communauté
d’Agglomération d’Épinal.
À l’échelle de l’ensemble du territoire de
l’agglomération, la mise en œuvre d’un enjeu de
cohésion sociale suppose d’œuvrer dans une perspective

d’équité territoriale. Le terme d’équité territoriale
désigne une configuration géographique qui assurerait à
tous les mêmes conditions d’accès aux services publics,
à l’emploi et aux divers avantages de la vie en société.
Cette volonté s’appuie sur le fait que l’organisation d’un
territoire crée des effets de lieux qui peuvent consolider,
aggraver ou amoindrir les injustices sociales.

Vosges » participe fortement à
l'attractivité et au dynamisme dé­
partemental.

Communauté d'Agglomération
d'Épinal au 1er Janvier 2017

Une dynamique démographique globalement positive et une population
relativement jeune par rapport au reste des Vosges.
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Ainsi, agir en faveur de la cohésion sociale et
territoriale au niveau d’une intercommunalité, c’est
donc éviter les disparités sociales et territoriales au
sein de la société :

• en agissant à la fois sur les conditions, le cadre et les
espaces de vie, en permettant à tous un accès équitable à
l’emploi, au logement, aux soins, à la culture…

• mais aussi en œuvrant pour favoriser le lien social, les
relations intergénérationnelles, inter­territoires, inter­
cultures…

Dans ce territoire intercommunal, 23 communes
(soit près de 30%) sont « Pôle de services » :

• 1 pôle de services supérieurs offrant des services plus
spécifiques (ex: lycée, hypermarché, maternité,agence
de Pôle Emploi.. .) : Épinal.

• 4 pôles de services intermédiaires (ex:
collège,supermarché, orthophoniste, Trésor Public.. .) :
Charmes, Xertigny, Golbey et Capavenir­Vosges.

• 18 pôles de services de proximité, offrant au moins
la moitié de la gamme de services les plus courants
(ex : école primaire, épicerie, médecin généraliste,
bureau de poste. . . ) : Arches, La Vôge­les­Bains,
Bellefontaine, Chantraine, Châtel­sur­Moselle,
Chavelot, Darnieulles, Deyvillers, Dogneville,
Girancourt, Hadol, Igney, Les Forges, Nomexy,
Pouxeux, Uriménil, Uxegney, Vincey.

Par contre, 47 communes ne disposent
d'aucun service public de base (poste, gendarmerie,
pôle emploi, Trésor public). Situées dans le nord est et le
sud ouest, ces petites communes, dont la population est
vieillissante, ont atteint un seuil de désertification
< 30hab/km². Elles peuvent avoir des temps d'accès aux
services publics supérieurs à 20 minutes.

La ville d’Épinal

Au dernier recensement de 2011, la commune
comptait 32 188 habitants. Il s'agit, de loin, de la
première ville vosgienne, et de la quatrième de Lorraine,
derrière Metz, Nancy et Thionville.

Épinal est le premier pôle économique et
commercial du département et joue donc un rôle
majeur à l'échelle régionale dans le cadre du Sillon
Lorrain. La ville en fait l'expérience avec une extension
urbaine forte et une démographie en hausse qui se
remarque surtout dans sa banlieue, alors que la
population de la ville­centre a tendance à se stabiliser,
celle de sa banlieue proche (Golbey, Chantraine.. .) ou
éloignée (Thaon­les­Vosges, etc.) « explose ».

Mais comme toutes les villes moyennes
françaises, Épinal fait face à une perte d’attractivité
qui risque de s'accroître.
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Enjeux territoriaux pour la CAE

La reconnaissance de l'agglomération au sein de
la région Grand Est est un enjeu essentiel pour son
avenir, d'où la nécessité d'établir des stratégies d'alliance
avec le Sillon Lorrain (pôle métropolitain avec
Thionville, Metz, Nancy).

Le taux d’équipement sports/culture/loisirs de
la CAE est de 4,9 équipements pour 1 000 habitants
(Vosges 6,2 et France 4,7) :

• 122 salles de sport

• 12 bassins de natation

• 1 patinoire

• 5 écoles de musique et 1 conservatoire

• 2 cinémas

• 36 bibliothèques

Le territoire se distingue par une offre sportive
de qualité à destination des scolaires, des habitants, des
sportifs de haut niveau et des touristes. Une réflexion est
en cours pour créer un pôle nautique (Épinal, lac de
Bouzey et autres plans d'eau).

En dehors de la ville d’Épinal et Cap avenir
(Scènes Vosges, la Souris verte, ATP, concerts,
spectacles et festivals.. .), les propositions culturelles et
artistiques sont plutôt rares et de qualité médiocre. La
dynamique du Parlement Éphémère rassemblant les
acteurs de la culture et de l'éducation populaire du
Grand Est en janvier à Épinal, pourrait contribuer à
sensibiliser les acteurs, notamment les élus, aux intérêts
et au moyens nécessaires d'une action culturelle sur ces
territoires.

Nous espérons que la culture et l'éducation
populaire seront des thèmes qui compteront dans le
nouveau projet de territoire (Schéma de Cohérence
Territorial) pour construire la nouvelle agglomération
et faire cohésion autour d'une solidarité urbain/rural
qui puisse entraîner tous les territoires dans une stratégie
de développement.

La CAE se donne comme objectif de proposer
une diffusion culturelle et de loisirs autour d'une
programmation profitant à tous les territoires, en
confortant notamment le « Pass communautaire », et la
mise en réseau de la lecture publique.

Sur 51 services publics enquêtés sur
l'agglomération, 15 ont un taux de satisfaction inférieur
à 50 %. Seuls 23 % des habitants interrogés sont
satisfaits de l’accueil petite enfance et 42 % des
activités périscolaires.

L'inégale répartition des équipements
socioculturels de la CAE explique pourquoi les
habitants de la CAE se tournent de plus en plus vers le
Centre Léo Lagrange. Ils pratiquent leurs activités de
loisirs sur Épinal, loin d'où ils habitent, mais proches
d'où ils travaillent et bénéficient des commerces et des
services.

Se pose la question des territoires de vie pour les
habitants, qui vivent dans les petites communes rurales
péri­urbaines : à quel territoire s'identifient­ils ? Où et
comment s'investissent­ils pendant leur temps libre ?

De nombreuses études pointent ces zones
périurbaines, qui sont victimes de la concentration des
activités sur les villes et de la désertification des
campagnes, cumulant ainsi inégalités territoriales,
économiques, sociales et culturelles. La précarité
s'installe autant dans les quartiers urbains qu'au fond des
campagnes.

Les dernières réformes territoriales n'ont pas
apporté une dynamique vers une meilleure équité. Mais
elles nous amènent à changer d'échelle et de regard.

• Quel rôle le Centre Léo Lagrange peut­il jouer dans
la mesure où ces populations viennent à nous, sans
qu'on aille les chercher ?

• Quel accompagnement de ces habitants et des
collectivités pour une meilleure prise en compte de
ces problématiques ?
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3ÈME PARTIE :
ÉVALUATION DE NOS

ACTIONS
DE 2014 À 2017
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Cette partie « bilan » a pour objet de présenter
de manière synthétique et analysée les différentes
actions menées au cours des années 2014, 2015, 2016 et
2017. Il ne s'agit pas de lister de manière exhaustive
l'ensemble des activités et projets menés, mais bien de
donner une image fidèle de la vie et de l'évolution de
l'ensemble du projet.

Cette partie « bilan » est à mettre en perspective
avec l'évaluation des moyens effectuée en 1ère partie et
les différents bilans d'activités et rapports moraux des
assemblées générales des années concernées, qui
apportent des données quantitatives et qualitatives. Ces
rapports figurent en annexe de ce dossier. Ils sont, du
point de vue des statuts, les documents de référence de
l'association « Centre Léo Lagrange ».

L’évaluation est une activité de recueil,
d’analyse et d’ interprétation d’ informations relatives à la
mise en œuvre d’un projet. Elle contribue à mesurer
l’ impact des actions en particulier sur la vie des
habitants d’un territoire donné.

L'évaluation, d'après son étymologie latine, c'est
la délibération sur ce qui fait valeur. C'est donc un
moment privilégié pour faire le point collectivement et
individuellement des actions menées et de les confronter
aux orientations fixées par le projet social. L’ensemble
des acteurs (salariés, administrateurs, partenaires,
adhérents et habitants), a contribué à cette évaluation
dans une démarche participative et partagée, confrontant
ainsi les points de vue. Remerciements tout particuliers à
l'équipe d'animateurs permanents, qui a consacré
plusieurs temps de travail individuels et collectifs, en
vue d'une évaluation la plus complète et fidèle possible.

L'évaluation de la réalisation du projet social
doit permettre, notamment :

• De vérifier la conformité du projet aux missions
attendues d’un centre social, la pertinence du projet et
de ses actions au regard des constats issus du
diagnostic,

• D'actualiser les orientations du projet,

• D'améliorer le fonctionnement du Centre social.

Rappel des orientations définies pour les
années 2014 à 2017

Au regard de l’évaluation de nos actions et de l’étude de
notre champ d’ intervention, nous avions déterminé en
2013 trois orientations pour les années 2014 à 2017 :

• Accompagner la vie quotidienne des enfants et des
familles pour favoriser leur épanouissement

• Encourager l'esprit collectif et les pratiques
citoyennes en vue d'une insertion sociale et
culturelle

• Dynamiser la vie sociale sur le quartier
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L’évaluation est une mesure de l’écart entre ce
qui est projeté et ce qui est réalisé, tenant compte des
moyens mis en place et des délais accordés. Elle vise à
permettre le suivi des actions engagées en vue de
l’amélioration d’un projet. En conséquence, elle ne vise
pas à évaluer le rendement individuel, c’est­à­dire la
qualité du travail, mais la pertinence du projet et son
efficience.

Les indicateurs doivent être des éléments identifiables,
observables, mesurables qui rendent compte des
résultats obtenus.

Les indicateurs de bilan

Le bilan est fait en référence à l'action.

Il s'agit de prévoir le recueil de données précises qui
seront utiles pour argumenter les réponses aux questions
de bilan : les actions prévues ont­elles été réalisées ?
Les objectifs ont­ils été atteints ? Les orientations
ont­elles été respectées ?

Les indicateurs d'évaluation

L'évaluation est faite en référence aux problématiques.

Il s'agit de prévoir le recueil de données précises qui
seront utiles pour argumenter les réponses aux questions
évaluatives : les changements souhaités se sont­ils
produits ? Les problèmes des habitants ont­ils été
traités ?

Pour mesurer.. .

Cohérence et conformité du
projet social

Pertinence et qualité

Faisabilité

Attractivité

Efficacité

Comment

En quoi l'orientation est­elle conforme aux missions centre social ?

En quoi est­elle cohérente avec les politiques territoriales ?

En quoi l'orientation est­elle cohérente avec les actions réalisées dans
les différents pôles du centre social ?

En quoi l'orientation est­elle pertinente au regard de la réalité, des
besoins et des spécificités territoriales ?

En quoi l'orientation est­elle garantie par les moyens internes du
centre social ?

En quoi l'orientation est­elle complémentaire avec des actions portées
par les partenaires L'orientation a t­elle mobilisé les partenaires du
territoire ?

En quoi l'orientation a t­elle contribué au développement de la vie
associative sur le territoire ?

I - GUIDE MÉTHODOLOGIQUE

Guide d'évaluation annuelle pour
chaque action menée

• Quels sont les objectifs (qualitatifs et quantitatifs) ? :
Quels sont les effets attendus avec la mise en place de
l’activité ?

• Quels sont les indicateurs de réussite ?

• Quels sont les résultats (quantitatifs et qualitatifs) ?
« Quels effets ont été constatés au terme de
l’activité ? »

• Comment expliquer les écarts entre le prévisionnel et
le réalisé ? L’analyse doit montrer à quoi sont dus les
écarts (au diagnostic, aux objectifs retenus, à la mise en
place des actions, aux activités supports retenues, au
public visé, aux financements…)

• Comment y remédier ?

• Qu'est­ce que ça nous apprend de nouveau sur les
publics que nous voulons toucher ?

• Qu'est­ce que ça nous apprend de nouveau sur nos
pratiques professionnelles ?

Les supports d’évaluation utilisés

• Les rapports d'activités, rapports moraux et comptes
rendus annuels de l'AG ci­joints ;

• L’analyse produite par chaque animateur permanent et
préparatoire au rapport d’évaluation annuelle présenté
en assemblée générale ;

• Les fiches d’évaluation par les techniciens d’activité, à
renseigner chaque fin de saison ;

• Les bilans et rapports d’évaluation des actions et postes
financés par les différents partenaires.

Critères d’évaluation pour chaque orientation quadriannuelle

I – GUIDE MÉTHODOLOGIQUE
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Les réunions et instances
d’évaluation

• L’assemblée générale annuelle

• Les conseils d’administration (environ une fois par
trimestre) où les principaux partenaires sont représentés
et les bureaux (environ deux fois par trimestre)

• Les réunions hebdomadaires des pôles (famille,
jeunesse, enfance, accompagnement scolaire, culture,
environnement)

• Les réunions hebdomadaires de l'équipe de permanents

• Les journées de travail collectif consacrées de janvier à
juillet 2017 au projet social rassemblant l'équipe de
salariés permanents. Une séance menée conjointement
avec tous les membres du Conseil d'administration.

Vous trouverez dans les rapports d'AG les résultats
d'évaluation quantitative et qualitative de nos actions
annuelles et dans le chapitre suivant l'évaluation de nos
orientations quadriannuelles.

Retours et constats sur l'évaluation
collective menée

Vous trouverez en annexe les étapes, les méthodes et les
acteurs de l'élaboration du PS tout au long de l'année
2017.

• Consacrer du temps au projet social nous paraît
impossible en début d'année, tellement nos missions
quotidiennes nous absorbent. Et pourtant, nous
réussissons toujours à dégager ce temps de réflexion,
de discussion et de rédaction.

• Chaque projet social est l'occasion d'un travail en
équipe et avec nos administrateurs, inédit : ce travail
nous accompagne, nous reflète et nous transforme tout
au long de l'année 2017. Il y a toujours un « avant »
et un « après projet social ».

• Nous n'avons pas associé à ce travail les CDD de
moins de 1 an, les volontaires et les stagiaires. Par
contre tous les autres salariés permanents se sont
impliqués dans tout le travail d'évaluation, avec
beaucoup de sérieux et d'intérêt.

• Il y a 4 ans, le projet social avait été évalué et défini
pour la première fois en associant les salariés. A
l'époque, certains, peu familiers de la démarche
d'évaluation et de méthodologie de projet, ne savaient
pas comment se positionner et contribuer.

• Depuis, l'équipe a œuvré, porté un projet social, qui
avait du sens pour eux, qui était le « leur ». Chacun
s'est approprié les objectifs généraux et opérationnels
à sa manière à partir de ses missions, ses
compétences, ses aspirations individuelles. L'équipe a
pu ressentir un ancrage commun fort autour de valeurs
et d'orientations claires et partagées. Le projet fait
référence pour chacun et pour le groupe, générant
force, sécurité, confiance et cohérence. Il nous a fait

grandir individuellement et collectivement.

• Certes, chaque salarié conserve une vision centrée sur
son public et ses activités, n'appréhendant pas toujours
ce qui se réalise et se vit en dehors, et portant ainsi des
jugements partiaux. Tendance à faire des généralités à
partir de cas particuliers. Les temps d'évaluation
individuels, en petits, puis grand groupes permettent à
chacun de prendre conscience de son positionnement,
de ses ressentis. Ils invitent à se décentrer de sa
personne d'une part et de l'immédiateté d'autre part
pour prendre de la distance et porter un regard
partagé, complet et objectif.

• Tendance à retenir le négatif au détriment du positif.
Regard autocritique exigent, partiel et pas toujours
juste. Tendance à oublier des événements ou des
actions qui ont pourtant porté leurs fruits. On passe
vite à autre chose. D'où l'intérêt d'une évaluation à
moyen terme, qui relativise les difficultés
rencontrées, éclaire les résultats et valorise tout le
chemin parcouru.

• La méthode des 6 chapeaux de Bono nous a aidé à
sortir des polarités et nous centrer sur l'objet commun,
mais aussi à distinguer et analyser ce qui relevait des
problèmes individuels et collectifs, conjoncturels et
structurels, de la réalité et des ressentis. La méthode
nous a aidé efficacement à structurer notre pensée
autour du projet, en adoptant étapes par étapes des
façons de pensée différentes et complémentaires,
chacune étant incarnée par un chapeau de couleur
différente. (voir annexe)

• Le projet social nous renvoie à notre rapport au
temps et notre gestion de celui­ci. Le processus
d'évaluation personnelle et collective, pour être bien
fait, requiert énormément de temps, qui nous fait la
plupart du temps défaut. Sentiment de frustration face
à cette fuite en avant, cette escalade imposée par le
rythme et les exigences de notre société actuelle.
Sentiment d'aliénation face aux contraintes
administratives, réglementaires et budgétaires
croissantes. Obligation de toujours aller de l'avant : la
quantité n'est­elle pas au détriment de la qualité ?
Sentiment de toujours travailler dans l'urgence. Besoin
de mieux faire les choses, en prenant le temps de se
préparer en amont, de mobiliser les habitants et les
partenaires, d'anticiper l'organisation et la
communication.

• L'évaluation a surtout mis en exergue la motivation
et le niveau d'exigence de l'équipe, très volontaire
pour améliorer notre action et enthousiaste à l'idée de
mener de nouveaux projets.
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Évaluation de l'objectif 1  :

Accompagner la vie quotidienne des enfants et
des familles pour favoriser leur épanouissement

A) Rappel succinct de l'objectif

Nous plaçons la famille au cœur de la société :
renforcer et ouvrir la cellule familiale, c'est garantir un
milieu équilibré et vivant, favorable à l'épanouissement de
l'enfant, mais aussi de l'adulte.

Responsabiliser sans culpabiliser ni se substituer,
aider dans le respect des histoires personnelles,
accompagner sans jugement, sont les principes de nos
actions de soutien à la parentalité.

Notre travail consiste avant tout à comprendre et à
soutenir ce qui aide les familles à parler, à s'aimer, à
« fabriquer de la famille ».

Les loisirs hebdomadaires, mais aussi les vacances,
les sorties, les spectacles, les manifestations sportives ou
culturelles, les espaces de rencontre avec le Centre sont
ainsi l'occasion pour les petits comme pour les grands de
sortir du microcosme familial, de respirer, d'échanger, de
relativiser, de se ressourcer et de s'émanciper pour mieux le
retrouver et l'apprécier.

B) Points forts identifiés

• Les actions, services et accompagnements individuels
et collectifs sont de qualité et en diversité. Le nombre
d'adhérents n'a cessé d'augmenter ces 4 dernières années
pour toutes les tranches d'âge, en particulier les jeunes de
10 à 15 ans, que nous avons réussi à fidéliser.

• Nos activités et nos services se sont adaptées à
l'aménagement des rythmes scolaires et aux besoins
des familles, tout en sauvegardant l'épanouissement et
l'équilibre des enfants .

• Les activités hebdomadaires proposées aux enfants
comme aux adultes apportent un éveil, un
épanouissement, un bien­être et un enrichissement
personnel, indispensables à certains.

• Nos actions « loisirs en famille » répondent à une forte
demande de détente et de lien social, nous permettant
aussi d'accompagner les familles dans l'exercice de leur
parentalité.

• Les missions de notre CESF désormais bien ancrées
rayonnent sur l'équipe et les projets du Centre.

• Le travail avec le territoire et les partenaires sociaux et
éducatifs se diversifie et s'intensifie.

• Nous avons su accompagner le développement du
numérique dans nos activités, en mobilisant de
nouveaux moyens humains et matériels.

• L'amélioration des équipements matériels et
pédagogiques a permis l'essor de nouvelles activités

(cuisine, cinéma, radio...)

• Nous avons su renouveler nos offres vacances, en
proposant des formules originales pour les 10­13 ans
notamment (stages, camps...)

C) Points faibles identifiés

• La situation économique et sociale des familles s'est
nettement dégradée ces 4 dernières années en raison de
la crise et du chômage. Les nouvelles configurations
familiales (familles monoparentales et familles
recomposées, rythmes de vie décalés...) bouleversent les
repères des adultes et des enfants. Face aux
traumatismes, conflits et nouvelles contraintes
engendrés, il nous faut accompagner les familles à
rebondir, s'adapter et se ressourcer autrement.

• Difficultés d'entrer en contact avec les familles les plus
vulnérables et nécessiteuses. Beaucoup de personnes
isolées en grandes difficultés sociales, ne savent pas tout
ce que l'on peut leur apporter ou n'ont pas la force de
sortir et de voir des gens.

• Manque de temps pour assurer un travail complet de
concertation avec les partenaires et d'accompagnement
avec les familles les plus en difficultés.

• Manque de relais avec les services sociaux, notamment
le CD 88.

• Communication et coopération difficiles avec certaines
écoles du quartier.

• Les personnes bénéficiaires sont très consommatrices
d'activités, sans chercher à participer autrement,
s'impliquer concrètement et contribuer à la définition et
la réalisation d'activités ou de manifestations.

• La sur­occupation de nos locaux rend la gestion
quotidienne parfois tendue.

• Besoin de travailler la gestion de l'autorité, l'appui à la
parentalité et les nouvelles pédagogies avec les
animateurs : manque d'outils et de formations.

• La diminution des emplois aidés a déjà des
répercussions sur le contact et la prise en charge de nos
publics.

Ce 1er objectif est au cœur de toutes nos activités. Notre
équipe a mobilisé tout son savoir­faire et son énergie pour
consolider et développer des actions, qui portent leurs
fruits.

Nous devons poursuivre nos efforts, afin de toucher de
nouvelles familles, notamment les plus vulnérables et
accompagner les familles dans les nombreux
changements socio­économiques et psychosociaux
auxquels elles sont confrontées.

En dépit de notre expérience, nous ne devons pas
cesser de nous remettre en question, nous former, nous
ressourcer et nous outiller pour être toujours à l'écoute
et en capacité d'action.

II - ÉVALUATION DE NOS ORIENTATIONS

II – ÉVALUATION DE NOS ORIENTATIONS



TROISIÈME PARTIE : ÉVALUATION DE NOS ACTIONS DE 2014 À 2017

50

Évaluation de l'objectif 2   :

Encourager l'esprit collectif et les pratiques
citoyennes en vue d'une insertion sociale et cul­
turelle.

A) Rappel succinct de l'objectif

Dans l'éducation populaire, nous entendons
insertion sociale et culturelle d'une personne, non pas
comme sa normalisation, mais comme son
émancipation, le fait de prendre conscience et de
revendiquer sa place dans la société, d'être reconnu et de
pouvoir y échanger, s'enrichir avec d'autres.

Nous devons contribuer à faire vivre une
République démocratique, laïque, sociale, respectueuse
des ressources naturelles. L'émergence d'une société
durable passe par un changement fondamental des
modes de vie, des pratiques quotidiennes et du rapport
des personnes au monde qui les entoure.

L’art et la formation artistique sont essentiels à la
construction de la personnalité. Nous défendons une
conception globale et dynamique de la culture prenant
en compte l’homme et son identité dans un
environnement en mutation.

Il s'agit d'engager résolument la bataille de l' imaginaire,
divers, créatif, multiple pour tenir à distance les risques
de standardisation des esprits et contribuer à faire
reculer la fatalité sociale.

B) Points forts identifiés

• Un accès facilité à nos actions, activités ou services
par des coûts adaptés, modulés en fonction des
ressources.

• La pratique d’activités constitue un levier efficace de
promotion individuelle et collective, de valorisation
et de développement, d’estime de soi et du groupe
auquel on appartient.

• Centre social et MJC, positionné dan un quartier de
référence, mais aussi dans un territoire d'influence, la
diversité de nos adhérents et usagers permet une
mixité sociale et culturelle, comme on n'en trouve
nulle part ailleurs. Une réelle mixité faite de
rencontres et d'échanges, mais aussi de projets menés
en commun, à l'instar de bouillon de culture.

• L'attention accordée aux personnes handicapées
nous a permis d'améliorer notre accueil et leur
intégration, tant au niveau matériel que humain.

• Nous accompagnons fortement nos équipes et nos
publics pour révolutionner et adopter des gestes et
choix écologiques au quotidien.

• Le Centre est un lieu privilégié de l’apprentissage de
la parole et du débat collectif, un lieu de formation à
la citoyenneté.

• La richesse et le bonheur générés par l'expression
culturelle et et la création artistique.

• L'esprit des échanges réciproques de savoirs gagne
et inspire les rapports entre les personnes et
l'animation de nos activités.

• Nous avons ouvert des portes interculturelles
passionnantes grâce à des projets d'échanges
internationaux.

• Nous assurons l'accompagnement, la formation et
l'implication de nombreux jeunes stagiaires et
volontaires en service civique.

• Une équipe soudée, qualifiée et motivée qui travaille
les projets et les publics en transversalité et
complémentarité.

• Des intervenants spécialisés et qualifiés, qui savent
transmettre leur passion et leur technique.

• La générosité, la disponibilité et le dynamisme des 51
bénévoles investis au niveau du Centre de manière
hebdomadaire tout au long de l'année.

• Nos outils de communication internes et externes
ont évolué efficacement, notamment d'un point de vue
numérique.

• L'attachement et la confiance accordés au Centre et à
son équipe par de nombreux habitants et
partenaires.



51

C) Points faibles identifiés

• La prise d’initiative et la participation effective des
habitants, pour les associer à la mise en place d’activités,
reposent essentiellement sur les animateurs, qui mobilisent
beaucoup de temps, d'énergie et de compétences.

• Nous avons du mal à capter et mobiliser, notamment les
jeunes, face à une société de consommation, qui détient
des moyens puissants et aliénants comme la télévision et la
publicité.

• Difficultés parfois d'aller contre le climat de défiance, de
rivalité, de frustration et de repli sur soi, qui gangrène la
société. Les personnes sont de plus en plus égocentriques,
ne faisant appel au bien commun, que pour mieux les
servir, rarement pour y contribuer.

• Difficultés d'aborder ou d'approfondir certains sujets
sensibles, qu'ils soient culturels, politiques...

• Difficultés de mobiliser certains intervenants techniques
sur des projets, en dehors de leur cours.

• Nombreuses orientations politiques se recentrent sur
l'insertion professionnelle au détriment des autres
approches (sociale, culturelle, environnementale), pourtant
complémentaires.

• L'accompagnement et le soutien des jeunes stagiaires et
volontaires en service civique, nous demandent de plus en
plus d'attention et d'investissement.

• La suppression de certains réseaux et associations
créent un grand vide : Inter services migrants, Atelier
Formation Développement, Vosges Arts Vivants...

Ce 2ème objectif a des effets difficiles à mesurer, car
non immédiats et peu visibles.

Pour autant, des personnes, de plus en plus
nombreuses, nous témoignent leur reconnaissance
au quotidien pour la valorisation, la confiance et
l'ouverture que nous leur apportons.

Nous mesurons combien notre travail de médiation et
d'accompagnement permet aux gens de trouver des
solutions aux situations délicates auxquels ils sont
confrontés. Nous sommes souvent le dernier recours
pour certaines personnes totalement isolées et
désespérées.

Les effets démultiplicateurs et l'investissement de tous
sur le territoire, nous encouragent à aller de l'avant.

II - ÉVALUATION DE NOS ORIENTATIONS
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Évaluation de l'objectif 3   :

Dynamiser la vie sociale sur le quartier

A) Rappel succinct de l'objectif

La dynamisation de la vie sociale sur le
quartier s'entend par une participation réelle des
habitants, où le Centre contribue à :

• Promouvoir les capacités d’expression, d’initiative et
d’action des habitants;

• Considérer les habitants, en particulier les jeunes, non
comme des problèmes, mais comme des ressources, en
valorisant leur créativité et leur capacité d’action ;

• Miser sur les ressorts collectifs de la coopération et de
la solidarité, à contre­courant du mérite individuel et de
la compétition.

• Valoriser la pluralité de savoirs propres aux identités
collectives et individuelles, aux communautés de vie,
aux appartenances culturelles, aux croyances
philosophiques ou religieuses, qui favorisent la
rencontre, le dialogue, et la recherche du bien commun.

• Stimuler un rapport vivant et ouvert au patrimoine
matériel et immatériel, dans une dialectique entre
mémoires à promouvoir et projets à faire naître, entre
traditions et créations, entre connu et inconnu.

• Encourager le bénévolat et la vie associative
indispensables au maintien et au renforcement du lien
social sur le quartier.

B) Points forts identifiés

• Nous demeurons un lieu convivial d’accueil, d'écoute
et de rencontre.

• Nos activités de temps libre pour les adultes, sont
centrées sur le renforcement du lien social et de
solidarité : sorties, ateliers, soirées, visites...

• L’expression et la création culturelles, par le biais de
résidences artistiques ou de spectacles participatifs,
rassemblent les habitants et valorisent le quartier.

• Nos manifestations Les tréteaux de Léo, bouillon de
culture, fête des 4 saisons, s'attachent à favoriser les
liens interculturels et intergénérationnels entre les
habitants.

• Les formations et expérimentations menées avec les
salariés et bénévoles (communication non­violente,
créativité, expression et participation des habitants)
nous ont permis de renouveler nos pratiques et de
questionner nos modes de gouvernance.

• L'expérimentation originale du camion d'animation
itinérante « Cerf qui roule » nous permet de nous
rapprocher et d'associer les habitants au pied des
immeubles.

• Nombreuses activités et manifestations menées
désormais hors de nos murs, à la rencontre de TOUS
les habitants, dans les espaces publics du quartier :
spectacles sur les places, carnaval et rallye dans les
rues, incroyables comestibles dans les espaces verts...

• L'accueil de nombreux migrants sur le quartier a
généré beaucoup de solidarité et d'autres ouvertures
culturelles.

• Les réflexions communes menées avec les différents
partenaires associatifs et / ou institutionnels,
notamment au sein du collectif et du Comité d'Intérêt
de Quartier, sur l'aménagement des espaces publics, les
modes de transport, l'entraide dans le quartier...

• Accompagnement et soutien à la vie associative en
mettant à disposition nos locaux, notre équipement,
notre réseau et notre savoir faire aux associations
adhérentes.

• La quarantaine d'associations adhérentes, dont une
dizaine a son siège social au Centre (Pl'asso jeux, Toc
toc Cie, Voleurs de Poules Prod, Mouvement pour une
Alternative non violente, AMAP des Carabes, Épinal en
transition, Club Myosotis, …) apportent une plus
grande mixité des publics et richesse et dynamisme
dans des projets communs.

• Le soutien politique et logistique de la Ville d’Épinal.

C) Points faibles identifiés

• Difficultés d'entrer en contact et de mobiliser les
habitants et les jeunes sur un projet dans la durée, car
ils existent et communiquent de plus en plus via le
numérique, qui reste très instantané et superficiel.

• La fracture sociale se double d'une fracture culturelle,
qui ne cesse de s’accroître.

• La citoyenneté est mise à mal par la société de
consommation.

• Difficultés de mobiliser les habitants et les partenaires
dans les collectifs de quartier, surtout quand il s'agit de
s'engager dans des projets concrets. Fonctionnement à
revoir.

• Certains animateurs sont mal à l'aise pour intervenir
dans les espaces publics à la rencontre d'habitants
qu'ils ne connaissent pas. Nouvelles postures et
compétences à acquérir. Résistances individuelles.

• Nombreuses contraintes matérielles et sonores à
résoudre quand on investit les espaces publics
extérieurs. Les aléas de la météo annulent certaines
manifestations et tout le travail mené.

• Manque d'espaces­temps pour la formation
individuelle et collective, mais aussi pour la
concertation avec les partenaires.
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III - ÉVALUATION DES ACTIONS ET MOYENS / OBJECTIF 3

Ce 3ème objectif contribue aux dynamiques collectives.
Les effets positifs ont été directs, mais aussi indirects,
contribuant aux 2 autres objectifs, qui impactent les
individus directement.

Nous croisons l'action culturelle et l'expérimentation
sociale au service de l'animation locale et du lien
social dans le quartier.

Plus que jamais, nous devons sortir de nos murs et de
nos postures pour aller au devant des habitants, que ce
soit sur les espaces physiques, comme numériques.
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Objectif atteint
ou en grande partie. Réalité. Exemples
concrets. Aspects et effets directs ou

indirects positifs.

Avec les multiples réformes et contre­
réformes liées à l'aménagement des
rythmes scolaires ces 4 dernières années,
nous avons engagé beaucoup de réflexion et
de concertation, notamment avec les
partenaires et les familles, via des sondages,
des enquêtes et des réunions.

Nous avons expérimenté et réajusté notre
organisation à chaque rentrée et en cours
d'année, afin de s'adapter au mieux aux
besoins des enfants et des familles. Ex :
réforme des rythmes scolaires prise en
compte, avec la prise en charge des enfants
en accueil de loisirs le mercredi matin pour
ceux non scolarisés, et le pédibus et le repas
du mercredi midi pour ceux scolarisés le
matin dans le quartier, de façon à faire le
lien avec les activités de l'après­midi.

Prise en charge des enfants complète le
mercredi en alliant qualité
pédagogique, découverte d'activités
culturelles et détente. Bonne réactivité
pour réajuster non propositions d'activités et
répondre aux attentes des familles. Nous
avons énormément diversifié l'offre
d'activités par une occupation maximale des
salles le mercredi. L'explosion de nos
adhérents témoigne de l'intérêt.

Ateliers artistiques très positifs après les
devoirs en semaine : chanson, arts
plastiques…. Et lien avec les manifestations
du Centre (bouillon de culture…).
Valorisation des enfants par la mise en
place des échanges réciproques de savoirs
les soirs après l’école.

Nous avons supprimé la quasi totalité des
activités périscolaires des soirs après
l'école (lundi, mardi, jeudi et vendredi) et
privilégié le samedi matin. Les activités du
samedi matin correspondent bien aux
attentes (danse, échecs). Le samedi est un
temps qui fonctionne bien pour les enfants
et les ados, qui sont plus disponibles,
volontaires et attentifs. (ex : web­série)

Beaucoup de demandes pour les
anniversaires organisés au Centre les
samedis après­midi. Formules ludiques et
pédagogiques, accessibles par une
tarification différenciée en fonction des
revenus. Liste d'attente.

Objectif non atteint
ou trop insuffisamment atteint.

Difficultés, obstacles, limites rencontrés.
Points négatifs

Suite à la réforme rythmes scolaires, les
activités proposées en soirée ne
répondent plus aux attentes et besoins :
enfants fatigués, indisponibilité des
parents, enfants déjà en activité la
journée, devoirs à faire.

Rythme du mercredi parfois difficile
pour l’enfant qui enchaîne toute la
journée (garderie/accueil
loisirs/repas/activité du M.après­midi) .
Manque d'un temps calme, pause.

Les parents veulent que les enfants
enchaînent des activités « techniques » :
rythme des l'enfant malmené. Ex : la
ludothèque (jeux libres) est rarement
choisie par les parents mais demandée
par les enfants.

L'itinéraire loisirs du mercredi après­
midi permet une construction
personnelle du parcours. Les derniers
inscrits ont moins de choix, et
choisissent certaines activités par défaut.

Arrêt de l'accueil en bibliothèque, en
raison de faibles effectifs (envisager le
retour d'animations autour du livre).

Problème des changements de
salles/activités/groupes à gérer pour les
animateurs qui enchaînent : sécurité,
prise en charge des groupes, installation,
rangement,…

Les propositions d'activités sont limitées
par la sur­occupation des salles et au
niveau des activités physiques (pour les
5/18 ans), car pas de salle de sport
adaptée.

Difficile pour les familles de s'organiser
en jonglant avec les horaires, les trajets,
les rdv.. .

III. ÉVALUATION DES
ACTIONS ET DES MOYENS

Évaluation des actions et moyens
en lien avec l'objectif 1 :

Accompagner la vie quotidienne des enfants et
des familles.

Objectifs
opérationnels

Redéployer nos
activités les soirs
après l'école, le
mercredi après­
midi et le samedi
toute la journée
pour répondre aux
besoins des enfants
comme des parents,
en essayant de
concilier activités
pédagogiques,
loisirs détente,
rythme de l'enfant et
organisation des
familles.
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Objectifs

Ouvrir l'accès à
notre atrium
multimédia et
l'animer en
proposant des
activités spécifiques
et un libre accès
pour permettre aux
personnes non
équipées chez elles
d'outils
informatiques de
faire leurs
recherches ou de
correspondre.

Objectif atteint

L’animation de l’atrium multimédia s’est
développée auprès des 11­17 ans avec :

­ l’aide aux devoirs (essentiel d'avoir accès
aux ordinateurs et à internet)

­ ateliers web­série (recherche pour les
scénari, visionnage de séries et extraits
vidéo)

­ ateliers numériques dans le cadre de
l’espace jeunes. (gestion de la pratique des
jeux vidéo, sur l’information, l’éducation à
l’image)

­ ateliers dessin animé avec les 14­17 ans.

­ stages « geek », formation complète au
numérique, sur les thèmes de l’information
et des sciences, des logiciels libres, du web
participatif, de la création de sites internet,
des bonnes pratiques numériques, et des
jeux.

Cours informatique du jeudi matin bien
adaptés à la demande des adultes :
régularité et qualité d'enseignement.
Dépannage à domicile, quand
l’équipement est défaillant.

L'activité « artistes numériques » du
mercredi répond à la demande des
enfants comme des adultes, permettant
de faire le lien entre le dessin et le
multimédia.

Le club photos animé par Stéphane
Calmels bénéficie plusieurs fois par
semaine de l'atrium pour visionner,
retoucher et valoriser les photos prises
en extérieur.

Le projet web radio a été initié en
octobre 2016 grâce à l'appui technique
des Francas. Installé dans l'aquarium
désormais transformé en studio de radio
tous les soirs de la semaine pour
accueillir les jeunes et favoriser leur
expression radiophonique. Une trentaine
de jeunes initiés.

La possibilité d'embaucher en CAE un
chargé de communication, ayant les
compétences numériques a permis
pendant 2 ans d'animer des modules
d'initiation et d'approfondissement avec
nos salariés et nos publics (infographie,
création de site internet, réseaux sociaux.

L'utilisation et la valorisation des
logiciels libres rejoint nos objectifs
d'éducation populaire (accessibilité,
émancipation, créativité). Conférence
débat organisée en octobre 2015.

L'aide à l'investissement de la CAF
nous a permis de renouveler les
ordinateurs utilisés par le public.

Objectif non atteint

Pas de libre accès possible car la salle
est désormais occupée sur la plupart des
créneaux. Globalement, moins besoin
pour les adultes car l'équipement
individuel en forte hausse. (ordis,
tablettes, Smartphone).

Manque d'un accès et d'un
accompagnement à l'atrium : pour faire
un CV, une lettre de motivation, remplir
sa feuille d'imposition, imprimer des
documents.

Suppression de l'emploi aidé pour
notre chargé de com en août 2017 :
ateliers supprimés.

III - ÉVALUATION DES ACTIONS ET MOYENS / OBJECTIF 1
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Objectifs

Relayer les
campagnes de
prévention sur la
santé auprès des
publics sensibles
(enfants, femmes,
étudiants,
seniors.. .) :
contraception,
prévention des
dépendances, du
SIDA et autres
MST, allergies,
cancer, maladie de
Lyme ... en
développant avec
les publics visés les
échanges et les
bonnes pratiques.

Accompagner les
gens à habiter et
prendre soin de leur
corps en associant
santé, hygiène,
vitalité, beauté et
estime de soi.
Prévenir la
sédentarité et
l’obésité en soutenant
et en développant
dans le cadre des
activités physiques et
sportives des actions
de prévention
adaptées au public
(alimentation,
respiration, exer­
cice...)

Informer sur les
droits et devoirs
notamment les
familles les plus
fragilisées (école,
logement, conso­
mmation, cadre de
vie, santé environne­
ment, dangers liés à la
publicité…) dans le
cadre des ateliers
consommation
animés par le CTRC
Lorraine (Centre
Technique Régional
de la Consommation)
et des spécialistes, qui
valorisent les
échanges d'expé­
riences et les conseils
pratiques.

Objectif atteint

Projet « mon corps t’appartient » avec
les enfants et ados sur la sexualité, en
associant les parents.

Exposition et ateliers autour des risques
auditifs.

Partenariat avec le service prévention de
la CPAM et les Héritières de Demain.

Forte sensibilisation des enfants et des
parents à la maladie de Lyme pendant
les centres aérés et les camps (prévention
et attention).

Ateliers conso abordent aussi les
questions de santé en lien avec la
consommation (ondes, alimentation,
eau.. .).

Formation de la CESF sur des outils
d'éducation à la santé.

Les activités gym, pilates, yoga, relax,
danse, randonnée visent à prévenir
sédentarité et favoriser le bien être : yoga
et pilates ont un succès fou !

Les semaines d'échanges de savoirs
favorisent la découverte d'activités de
bien­être. Les journées de la femme et
loisirs famille aussi.

Attention particulière à l'équilibre
alimentaire des repas et goûters servis
aux enfants.

Atelier « cuisines du monde » tous les
jeudis matin pour échanger des recettes et
apprendre à cuisiner des produits frais.

Les animations organisées via les jardins
partagés sensibilisent les petits et les
grands (alimentation, allergies, sport..)

Ateliers conso réunissent de 15 à 20
personnes à chaque fois. Le public
diffère selon les sujets.

Les ateliers conso ont évolué pour être
plus proches des publics populaires avec
des images.. .grâce à une participation du
CCAS de la ville d’Épinal.

Travail avec les partenaires sur l’accueil
des migrants dans le cadre du Collectif
de quartier.

Objectif non atteint

Pas une priorité. Manque de temps
pour préparer les thèmes, construire des
projets et mobiliser le public.

Difficulté pour cibler le public à qui l'on
veut s'adresser. Ce sont souvent les
mêmes personnes qui participent. Le
public, qui en aurait le plus besoin, est
rarement au rendez­vous

Même avec une formation, certains
thèmes demeurent difficiles à aborder.
Manque de partenaires compétents et
disponibles.

Le projet « ton corps t'appartient » a eu
lieu pendant la polémique sur la « théorie
du genre » : réticences de certains enfants
et parents.

Comment relayer une campagne à
laquelle on n'adhère pas ? ex : vaccination

Le public qui en aurait le plus besoin, ne
fait pas la démarche de prendre soin de
lui.

Actions trop ponctuelles, on pourrait
mettre en place des ateliers pérennes.

Pas toujours le temps de traiter et
préparer des légumes et fruits frais.

Manque d’activités sportives en ACM.

Le public touché est déjà bien concerné
par les sujets.

Manque de contact et relais avec les
services sociaux. CD 88 devenu
inaccessible.
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Objectif atteint

Cas spécifiques évoqués et débattus en
réunion du personnel et/ou avec les
partenaires.

Formation de l’équipe à la créativité.

Formation médiation pour les 3 adultes
relais.

Formations individuelles et collectives
adaptées à nos besoins. Les moments de
réflexion commune avec nos
administrateurs, et dans les collectifs
sont très riches. Les méthodes
participatives, la communication non
violente sont devenus un mode de
fonctionnement.

Esprit Réseau d'échanges réciproques de
savoirs : valorisation et reconnaissance
mutuelle. Conférence et formation avec
FORESCO, Marc et Claire Héber­Suf­
frin.

Interventions de bénévoles (retraités) sur
CLAS et FLE offrent de beaux moments
d'échanges avec les enfants.

Accueil de la chanteuse Sophie Forte :
spectacle « Chou fleur » sur toutes les
questions de transmission au sein de la
famille.

Spectacle « les Pères » organisé par
Scènes Vosges dans notre salle sur le
thème de la parentalité vue par les pères.
Avril 2014

Sur accueil 3/6 ans du mercredi matin,
échanges avec EHPAD les Bruyères.

La création théâtrale et musicale sur
l'histoire de la batterie fanfare du Saut le
cerf a permis de recueillir la mémoire
des anciens, la valoriser et la transmettre
aux jeunes générations.

Fêtes de saison (fête du sapin, fête de la
musique.. .) associent toutes les
générations.

Objectif non atteint

Approche sensible et complexe. Besoin
d'un intervenant extérieur et d'un temps
dédié pour se former.

Réticences de certains salariés peu à
l'aise dans la réflexion et l'approche.

Pas de projet spécifique sur la
parentalité incluant ces 4 générations.

Familles immigrées sont séparées des
autres générations, bien souvent restées
au pays d'origine.

Peu de liens avec le club des Myosotis,
les aînés du quartier qui viennent jouer
aux cartes au Centre tous les lundis.

Manque d'un espace informel pour se
rencontrer, échanger sur ces sujets.

Objectifs

Former l'équipe de
salariés et de
bénévoles à
l'approche
systémique de
l'action sociale pour
leur permettre de
décloisonner leur
approche sectorielle
et aborder la réalité
sociale, la famille, le
voisinage, la
proximité, le con­
texte… selon une
conception profon­
dément articulée,
interactive, nota­
mment dans les
relations intergénéra­
tionnelles, ainsi que
dans les différents
« volets » de la vie
sociale : éducation,
travail, logement,
santé, loisirs (cu­
lturels, sportifs…).

Questionner et
valoriser les
relations
(transmissions,
affection,
services.. .) vécues et
entretenues dans les
familles entre les 4
générations
coexistant de plus
en plus, alors que
notre société est
construite sur 2 ou 3
générations.

III - ÉVALUATION DES ACTIONS ET MOYENS / OBJECTIF 1
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Objectifs

Favoriser
l'éducation
artistique et
culturelle par une
offre de loisirs
éducatifs de
proximité pour
qu’ ils fassent partie
intégrante de la vie
quotidienne et de
l’évolution de
l’enfant, en
complémentarité
avec l'école.

Maintenir nos
actions qui
contribuent à un
meilleur équilibre
de l’enfant et
assurent une égalité
sociale et culturelle
face aux loisirs,
notamment
l'expression
artistique : tarifs
modérés et modulés
en fonction des
ressources,
communication
spécifique en
direction des
familles les plus dé­
favorisées.

Faciliter
l’articulation entre
les différents temps
de vie des familles
en améliorant notre
durée de prise en
charge pour les
activités de temps
libre des jeunes
enfants les soirs
après­l'école, le
mercredi après­midi
et le samedi : propo­
ser des parcours
incluant déplace­
ment, goûter, repas,
garderie et des
itinéraires décou­
verte associant
plusieurs activités
successives.

Objectif atteint

La diversité et la qualité des activités
proposées dans le cadre périscolaire et
extrascolaire trouvent leur preuve dans
l'épanouissement des enfants et la
confiance accordée par les parents, qui
répondent présents.

Objectif grandement atteint sur les ados
et pré­ados à nouveau présents
quotidiennement au centre : Aide aux
devoirs, web­radio, web­série, espace
jeunes, zumba, JAC&LEO, répétitions
pour jeunes talents, fête du brame…

Approche autour de projets qui
permettent de découvrir différentes
activités, d'élargir la découverte,
intégrant les loisirs dans un vraie
démarche d'éducation populaire.

Nos tarifs modérés et modulés en
fonction des ressources pour toutes les
activités et sorties permettent une grande
mixité des publics.

Développement de loisirs gratuits grâce
aux loisirs famille (les samedis après­
midi et les vacances) et au camion
d'animation itinérante au pied des
immeubles, le Cerf qui roule.

Le projet pédagogique a été retravaillé,
après réflexion avec l’équipe sur les
besoins et rythmes de l’enfant. Voir ci­
dessus.

Le bon fonctionnement du
mercredi allège l’organisation des
familles : itinéraire découverte – garderie
– pédibus – repas. Des temps où l’enfant
peut se poser : sieste, ludothèque, temps
calme...

Objectif non atteint

La suppression de projets communs
avec les écoles (théâtre avec le Saut le
Cerf) es très regrettable, car les pratiques
artistiques à l’école sont devenues très
rares.

La créativité des enfants n'est pas
toujours mise à l'honneur : reproduction
d'un modèle, coloriage,…

Le personnel très sollicité regrette de
n'avoir pas plus de temps pour préparer
en commun des activités.

Certaines activités payantes pas
accessibles pour certaines familles. Les
parcours­découverte sont souvent
fréquentés par les enfants dont les
parents travaillent : l'égalité sociale n'est
pas toujours là.

Les tarifs ne sont pas le seul obstacle.
Les familles font aussi des choix de
consommation autres : ils dépensent
plus facilement leur argent dans des
jouets, cadeaux de Noël, les parcs
d'attraction et les habits de marque, qui
impactent encore plus leur budget.

Taux d’occupation des salles maximal.
Aucune flexibilité possible.

Pas toujours facile de travailler en
concertation avec certains animateurs
intervenants extérieurs.
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Objectifs

Permettre à l’enfant,
dans le cadre des
C.L.S.H. et des
A.T.E. de mieux
appréhender son
environnement et de
développer ses
capacités créatives,
tout en respectant
ses besoins de
respiration et de
détente. Favoriser
les méthodes
pédagogiques, qui
contribuent à
l'autonomie de
l'enfant comme à
son épanouissement
dans la vie de
groupe.

Favoriser des
rencontres
régulières et des
outils avec les
écoles du quartier
pour faciliter la
connaissance de nos
objectifs et outils
pédagogiques
respectifs et
travailler en
complémentarité,
notamment CLAS
et ATE.

Susciter les projets
communs pour
coopérer avec les
écoles du quartier :
Carnaval, ateliers
théâtre et
marionnettes,
ateliers
environnement et
jardin partagé,
pédibus.. .

Objectif atteint

Besoin et volonté de travailler en équipe
sur la gestion de l’autorité et de
nouvelles pédagogies favorisant la
bienveillance et l’autonomie de
l’enfant. Une formation collective est
envisagée dans le plan formation, afin de
déboucher sur un renouvellement de nos
pratiques et postures pédagogiques.

Confiance et bonne coordination avec le
service jeunesse de la Ville d'Epinal
concernant la prise en charge des ATE.

Initiation des enfants au handicap via le
sport avec Handisport.

Ateliers cirque pour les enfants avec le
cirque Gones en résidence sur le quartier
en 2016.

Nous nous invitons chaque année en
conseil des maîtres pour faire le point
avec les enseignants sur les enfants
suivis par le CLAS, les outils de
communication, les projets communs.
(Écoles Saut le Cerf, Pergaud maternelle
et Rossignol)

L'accueil des classes maternelle
Pergaud les lundis et jeudi matin en
ludothèque nous offre des temps de
rencontre privilégiés entre parents/en­
fants/enseignants

Certaines classes ont profité de notre
jardin partagé.

Nous prêtons nos salles pour les
spectacles d'école de fin d’année.

Les liens avec le Collège ont été facilités
grâce au changement de Principale.

Pour le Carnaval l'accueil en résidence
d'un artiste guatémaltèque a permis
d'organiser des ateliers artistiques à
Pergaud, Rossignol et Saut le Cerf, très
appréciés des enseignants.

Intégration magnifique des enfants de
l'école du Saut le Cerf dans le spectacle
théâtral « Fracasse ou les enfants des
Vermiraux » avec la Cie des Ô en déc
2015.

Objectif non atteint

La formation est nécessaire surtout pour
les personnes qui sont temporairement
dans la structure (stagiaires,
volontaires, CAE...) : accueil,
accompagnement et intégration prend
énormément de temps aux salariés
permanents.

Manque d'espace pour stocker le
matériel qui encombre les salles et
couloirs (paravents, chariot dans les
couloirs)

Le fait de travailler avec des écoles, qui
ne sont pas sur le quartier pour les ATE
ne nous permet pas de faire le lien avec
les parents et les équipes éducatives.

Il est difficile de se réunir avec les
enseignants, qui sont très rarement
disponibles et volontaires. La
concertation n'est pas suffisante pour un
suivi optimal des enfants rencontrant des
difficultés scolaires et/ou familiales.

La Directrice de l'école primaire
Pergaud ne nous permet pas de
rencontrer son équipe éducative, alors
que nous suivons une trentaine de leurs
enfants 4 soirs par semaine pour les
devoirs.

Le partenariat est dépendant des
personnes (Directeur/trice), des agendas
et du contexte d'insécurité national.
Mobilisation et implications difficiles
autour de projets communs et jardin
sous­exploité.

Les Directeurs ne participent que très
rarement et certains jamais au Collectif
de quartier.

Certains directeurs ou enseignants ne
veulent pas participer à nos projets (ex :
Carnaval) et développent des résistances
parfois difficiles à lever. La directrice de
l'école primaire Pergaud nous a exprimé
qu'elle n'avait ni le temps ni l'envie de
mener des projets avec nous.

III - ÉVALUATION DES ACTIONS ET MOYENS / OBJECTIF 1
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Objectifs

Maintenir nos
actions
périscolaires du soir
en dissociant les
enfants en difficultés
scolaires, notamment
ceux issus de l'immi­
gration couverts par
le dispositif du
CLAS et les autres
dont les parents ont
un besoin de garde
périscolaire. Trouver
les astuces et les
passerelles pour
impliquer concrè­
tement les parents
dans la scolarité de
leurs enfants.

Maintenir la
conformité de
l’accueil des jeunes
enfants par un
espace approprié
aux normes en vi­
gueur.

Renouveler en lien
avec nos publics
notre programme de
vacances
pédagogiques et
récréatives (centres
aérés, stages et
séjours) pour les
enfants et les
jeunes, notamment
les familles à faible
revenu, pour les
petites et grandes
vacances.

Objectif atteint

Le CLAS, dispositif gratuit, grâce au
financement de le CAF, bénéficie
exclusivement aux enfants rencontrant
des difficultés scolaires ou familiales,
repérés par les enseignants, nos
médiateurs ou les travailleurs sociaux.

Idée de s'appuyer sur les échanges
réciproques de savoirs, afin de faire
contribuer et valoriser TOUS les parents.

Nous veillons à la conformité, la
sécurité et au confort des jeunes
enfants. Notre accueil est contrôlé
régulièrement par la PMI, qui nous a
donné des avis favorables.

L'aide à l'investissement de la CAF nous
a permis de renouveler en 2017 le
mobilier petite enfance, qui datait de
plus de 30 ans !

Nous développons les CLSH avec une
nuitée en camp sur la semaine, ce qui
permet aux enfants (comme aux parents)
de vivre leur première expérience de nuit
en collectivité en dehors de la maison.

Les camps organisés sur une semaine en
été pour les 10­13 ans rencontrent un
succès (Grand et Domrémy en 2016, la
vallée de Senones en 2017).

Un camp échange de jeunes avec la
MJC de Fécamp en 2015 nous a permis
d’emmener 12 jeunes visiter la
Normandie et d 'accueillir les jeunes
normands à notre tour dans les Vosges.

Objectif non atteint

Implication des parents difficile, car
peu en capacité d’aider les enfants en
raison de leur origine étrangère (langue,
culture scolaire différente) et leur
manque de disponibilité.

Pas de place pour les enfants sans
difficultés particulières, qui ne veulent
pas aller à la garderie de l'école. Peu de
mixité sociale sur le CLAS.

Petits effectifs sur les petites
vacances : inscriptions réduites. Les
parents s'arrangent entre eux, avec les
papys mamies.

De plus en plus d'inscriptions ou
d'annulations à la dernière minute qui
rendent la gestion de l'encadrement, des
repas et des transports compliquée.

Difficile d’anticiper les programmes
vacances, pour faire la communication
auprès de nos publics assez tôt.

Pas de séjours courts de proximité
pour les 6­10 ans, dommage, cela
favorise l'apprentissage de la vie en
collectivité, privilégie les liens sociaux.
Les parents ont du mal de les laisser
partir.
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Objectifs

Proposer un accueil
loisirs modulable
pour les 11­14 ans
les mercredis après­
midi, samedis et
pendant les petites
vacances scolaires,
qui répondent aux
besoins fluctuants
de ce public.

Développer pour les
adolescents des
actions vacances
sous formes de
projets, en fonction
de leurs centres
d’ intérêts,
permettant la mixité
garçons / filles et
visant à transformer
leurs modalités
participatives à
court, moyen et
long terme.

Objectif atteint

Accueil jeunes les mercredi après­midi
est bien adapté aux jeunes de 10 à 14
ans, car projets concertés avec eux,
possibilité pour les jeunes d’être absents
si pas intéressés ou pas disponibles. Un
groupe nous suit fidèlement et participe
à toutes les activités proposées. Ces
jeunes fréquentent ainsi régulièrement le
Centre et s'investissent dans nos
manifestations.

Web radio et web série, les soirs,
mercredis et samedis font le plein.

Mise en place de stages artistiques
diversifiés pour les 10­17 ans pour
préparer le festival Jac & Léo : graff,
web radio, danse urbaine, chant.. .

Les chantiers, amenant un public un peu
plus âgé (15­17 ans). Chantier sonore au
Musée de la lutherie à Mirecourt en
2014. Chantier construction d'une
maison malgache avec l'association
Tsimoka en 2016.

Les stages thématiques fonctionnent
bien pour les 10­17 ans sur les après­
midis uniquement et pendant une
semaine : photographisme (Fanny
Houot), cinéma (Mickael Castellanet) et
geek (numérique).

En 2016, un séjour en Tunisie,
expérience forte et marquante pour les
jeunes participants : les échanges
internationaux apportent beaucoup
humainement, et en terme de
construction personnelle.

Objectif non atteint

Le sous­sol est dédié à l'accueil jeunes,
mais les deux salles sont borgnes et peu
attractives en dépit des fresques réalisées
par les jeunes.

Les mercredis, problème pour organiser
un accueil supplémentaire de jeunes (en
plus de l’espace jeunes, sur des projets
spécifiques) : manque de locaux
disponibles et agitation dans le centre.

Ce public jeunes est effectivement
versatile : un jour présent, l’autre non
(parents séparés, multiples activités,
fatigue, obligations scolaires, soucis
familiaux et personnels, participations
ponctuelles à d’autres événements à
Epinal…) La forme radio est bien adaptée
à ça, la forme web­série telle que nous
l’avons pratiquée un peu moins : acteurs
manquants donc impossibilité de tourner
certaines scènes. Problèmes d'assiduité
posés aussi pour l’accueil jeunes, lorsque
les projets nécessitent un suivi sur
plusieurs séances (chansons, fresque).

La notion de projet prend difficilement,
ils veulent de l’action tout de suite.

La fréquentation des collégiens baisse au
fil de l'année.

Pas assez de partenariat avec les
collèges/lycées.

Chantiers : difficultés de mobiliser le
public visé. Est­ce dû au regard des
modalités de contrepartie ou par manque
d’ intérêt des thèmes proposés. ?

Pour le séjour à l’international : encore
beaucoup de réticences de la part des
ados, difficile de trouver des volontaires
pour partir à l'étranger et de les mobiliser
longtemps en amont.
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Objectif atteint

Les conduites à risques sont abordées de
façon informelle avec les jeunes, nous
n'avons pas de projet spécifique, excepté
l’addiction aux écrans et jeux vidéo,
pour lesquels nous sensibilisons
fortement les jeunes grâce à un nouvel
animateur multimédia.

Intervention de la CPAM sur les risques
auditifs (jeux, exposition, discussions.. .)

Ce thème est abordé de façon
informelle avec les jeunes et les parents.
(ateliers conso)

Liens précieux avec le CCAS de la Ville
d'Epinal et le chef de projet contrat de
ville de la communauté d'agglo­
mération, en termes d'échanges
d'information et de projets communs.

Nous avons la chance d'accueillir au
Centre Léo Lagrange une quarantaine
d'associations locales, avec qui nous
échangeons des informations sur la vie
du quartier, des idées et menons des
projets en partenariat.

Objectif non atteint

Les conduites à risque ne sont pas assez
abordées.

Nous n'avons pas de projet spécifique,
alors que les jeunes et les familles sont
de plus en plus victimes de la publicité et
de la société de consommation : on en
constate tous les jours les ravages
économiques, sociaux et culturels.

Depuis que le Département des Vosges
a supprimé la permanence de
l'assistante sociale, nous n'avons plus
aucun contact avec les services sociaux
du CD.

Ces dernières années, les médiateurs et
les éducateurs de Jeunesses et culture
ont été très peu présents sur le quartier.
Les espaces de concertation sont rares
avec eux.

Objectifs

Aborder les
conduites à risques
par des échanges
intimes et des
exemples pour
comprendre,
accompagner et
prévenir les risques
liés aux addictions
(alcool, le tabac, la
drogue, le sexe, les
jeux.. .), mais aussi
les risques auditifs
liés à l'utilisation
intensive des
téléphones et ipods.

Soutenir les parents,
qui n'arrivent plus à
suivre la suren­
chère des marques
et des logos dans
l'achat des vêtements
et des fournitures
scolaires et
parascolaires de leurs
enfants. Les parents
nous disent être
impuissants à agir
isolément. Ils veulent
cependant maîtriser
leur budget et
préserver leurs
enfants de besoins
artificiels. Accom­
pagner les établisse­
ments scolaires et les
fam­illes dans la
réflexion sur l'intru­
sion et la prévention
de la publicité chez
les enfants.

Développer la
coordination et la
concertation avec
les travailleurs
sociaux qui
interviennent sur le
quartier et dans nos
locaux : éducateurs
de Jeunesse et
Cultures, assistante
sociale et
médiateurs de la
Ville pour échanger
sur la situation et
l'environnement des
jeunes et de leur
famille. Travailler
en réelle
complémentarité.
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Objectifs

Faire une étude du
public « jeunes
adultes de 18 à 30
ans », afin de mettre
en place des projets
et une prise en
charge spécifiques.

Étudier et
comprendre les
causes et effets du
surendettement,
afin de mieux
accompagner et
prévenir les
ménages en détresse
financière pris dans
le cercle vicieux du
crédit et des dettes.

Conforter les
parents dans leur
légitimité et
l'exercice de leur
autorité : les
accompagner dans
la valorisation d'une
autorité
respectueuse et
protectrice de
chacun (parents
comme enfants) et
dans la prise en
main des contraintes
et des conflits
générés par la vie
quotidienne.

Former et outiller
tous les animateurs
à l'appui à la
parentalité : éviter
la normalisation,
prendre en compte
les différences et
surtout redonner
confiance aux
parents et équilibre
à la sphère famili­
ale. Participer au
Réseau d’Écoute,
d’Appui et d’Ac­
compagnement des
Parents pour
activer les échanges
et la capitalisation
d'expériences avec
les autres structures
sur la parentalité.

Objectif atteint

Une étude sociologique a été réalisée
par Sibel CEYHAN en 2016 pour mieux
connaître le public des 18­25 ans du
quartier et développer ainsi une
proposition de loisirs adaptée. Les écrits
de cette étudiante synthétisant les
travaux de recherche sur la jeunesse
actuelle étaient très intéressants,
permettant à l'équipe de croiser leur
pratique avec une approche intellec­
tuelle.

Abordés lors des ateliers conso.

Rdv avec la CESF pour un
accompagnement et prise en charge indi­
viduelle.

Bonne connaissance de nos publics :
relation de confiance et dialogue facilité
avec les parents.

CLAS : relations régulières et
privilégiés avec les parents qui
permettent d’aborder de manière
informelle ces aspects. Appels au
secours de certains parents.

Idem pour CLSH vacances car contacts
chaque matin et soir entre parents et
animateurs

Projets mettant l'accent sur la parentalité
menés dans le cadre du REAAP chaque
année.

Partenariat avec Graines d’autonomie et
Chrétien en monde Rural pour des
actions autour d'une éducation
bienveillante : nous accueillons chaque
année leur forum de la parentalité.

Objectif non atteint

Nous avons été cependant déçus par
cette étude, qui n'était pas
représentative des jeunes visés,
puisque l'étudiante n'a pas osé
interviewer des jeunes en dehors du
Centre Léo, alors que c'était justement
l'objectif de capter d'autres jeunes.

Son étude partiale, maladroite et très
subjective, n'est expoitable qu'en partie.

Nous n'avons pas eu les moyens humains
pour aborder sérieusement ce thème oh
combien important.

C'est un sujet intime, qui fait souvent
honte aux personnes, donc difficile à
aborder.

La suppression du poste d’assistante
sociale par le CD 88 est très
dommageable à notre action sociale.
Nous n’avons plus aucun lien avec les
services sociaux du CD.

Difficultés à établir le dialogue avec
certaines familles.

Nécessiterait d’être encore développé car
réels besoins et parents souvent démunis.

Manque d’outils et de formation des
équipes.

Pas de réseau parentalité local, à part
les réunions annuelles avec la CAF.
Manque de contact avec d’autres
structures ressources sur la parentalité
dans les Vosges.
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Objectifs

Mobiliser des
parents, afin de
rejoindre la
dynamique
d'Université
Populaire des
parents.

Proposer un
accompagnement et
un appui spécifique
aux familles mono­
parentales, encore
plus fragilisées et
tendues au
quotidien,
confrontées à des
problématiques ai­
guës.

Proposer des actions
en direction des
hommes, célibataires
ou mariés, et surtout
des pères. Difficulté à
toucher et mobiliser
les pères, alors qu’ils
semblent en perte de
repères, statut, légiti­
mité, autorité. Mieux
comprendre leurs
préoccupations et
leurs besoins. Travai­
ller la place et la spéci­
ficité des uns et des
autres dans la sphère
familiale, afin de
différencier et
rééquilibrer la
parentalité entre le
père et la mère.

Repenser et
resserrer les liens
parents – enfants à
l’occasion de loisirs
partagés et de
sorties familiales, y
compris au sein des
familles recompo­
sées. Autour
d’activités ludiques
parents – enfants,
nous favorisons des
relations détendues
parents­enfants et
les échanges entre
parents en invitant
les familles que ne
viennent pas à nous.

Objectif atteint

Nous le proposons de façon informelle
lorsque nous sentons une famille en
difficultés.

Nous donnons la priorité aux familles
monoparentales lors des sorties et
vacances famille.

Pour les ados, on s’efforce d’appeler les
2 parents.

Actions ponctuelles autour des pères,
dans la continuité du projet « 1000
façons d’être papa » en 2014. Sortis
gratuites proposées. Exposition photos
valorisant les pères.

Importance des animateurs masculins
pour les créer le dialogue avec eux.

Loisirs en famille les samedis après­
midi une fois par mois, gratuites, attirent
de nombreuses familles du quartier.

Sorties famille pendant les vacances
scolaires à des prix modiques pour
n'exclure aucune famille.

Fête du sapin + portes ouvertes avec
ateliers lors Tréteaux, rallye promenade,
samedi jeux de société, sorties et loisirs
familles, CLSH familles.

Notre médiatrice famille et notre
CESF ont développé des modes et des
temps adaptés.

Ces temps ludiques et festifs permettent
aux familles de se rencontrer et
d'échanger au delà de leur cercle de
voisinage, de leur famille, de leur
communauté.

Objectif non atteint

Nous n'avons pas eu ou su créer
d'opportunité pour rejoindre cette
dynamique.

Manque de projets communs avec le CS
du plateau de la justice, qui avait initié
une Université Populaire des Parents.

Pas d’action spécifique autour de la
monoparentalité.

La majorité de nos adhérents adultes
sont des femmes, nous avons du mal de
toucher les hommes et a fortiori les
pères.

Il est moins facile d'attirer les pères au
Centre et de créer un lien d'intimité avec
eux.

Nous n'avons pas assez travaillé cette
question en équipe. Besoin d'apports
théoriques psychosociaux et d'outils.

La fréquentation des familles aux
manifestations culturelles reste encore
faible : difficile de les mobiliser sur des
spectacles (ex : concert de Sophie Forte,
pourtant gratuit, à la Louvière). Par
contre, les jeux, les goûters, repas,
sorties de proximité, fonctionnent bien.

Difficile de les faire participer autrement
qu'en venant consommer l'activité en
famille.

Besoin d'être accompagnés sur les
spectacles, les sorties par des animateurs
familiers.
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Objectifs

Conforter les
vacances famil­
iales, en particulier
pour les familles
ayant besoin d’un ac­
compagnement
socio­éducatif avant
ou pendant leurs
temps de vacances.
Donner la priorité
aux familles mono­
parentales et aux
familles dont les 2
parents sont présents.

Imaginer un
système de baby­
sitting relais pour
favoriser la garde
occasionnelle d'enf­
ants en journée et en
soirée. Développer
un système d'entr­
aide ou de garde
alternée entre les
familles, qui parfois
n'osent pas deman­
der quand elles ont
besoin et qu'elles
n'ont pas de famille
à proximité.

Proposer plus
d'activités de
loisirs pour les
adultes en journée,
car nombreuses
personnes au
chômage, en
formation, en congé
parental, à mi­temps
ou avec des horaires
de travail décalées,
veulent bénéficier
de créneaux pour
prendre soin d'eux,
se former, ren­
contrer des gens.
Les parents peuvent
ainsi suivre une
activité pendant que
leurs enfants sont à
l'école tout en
profitant d'eux le
soir au maximum
sans avoir de souci
de garde.

Objectif atteint

Ce modèle de vacances a bien marché
pendant plusieurs années.

Nous avons développé beaucoup de
créneaux d'activités entre midi et deux
pendant la semaine (pilates, yoga),
ainsi qu'en matinée. Les cours attirent
les seniors comme les parents
travailleurs qui profitent de leur pause
pour prendre soin d'eux­même.

Bonne participation lors des réseaux
d’échanges réciproques de savoirs,
journée de la femme, qui permettent au
public de s'initier à de nouvelles
activités.

Très bonne fréquentation pour des
activités développées en journée, qui
requièrent uniquement l'adhésion :
randonnée, couture, cuisine. Belle
mixité sociale.

Objectif non atteint

Il devient plus difficile de mobiliser des
familles sur toute une semaine, car
elles ne veulent pas s'engager tous les
jours, en raison de leurs contraintes, un
besoin de rester libres ?

Difficile de préparer un séjour vacances
en amont avec des familles qui se
décident ou annulent à la dernière
minute.

Pas eu les moyens de mener la réflexion
et l'élaboration.
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Objectifs

Proposer des
ateliers ou des
stages de bricolage,
travaux pratiques
pour apprendre à
fabriquer, réparer,
recycler, jardiner,
décorer, faire ses
bijoux, ses
cosmétiques soi­
même à moindre
frais, sans acheter,
en développant sa
créativité et le
plaisir de faire par
soi­même.

Acheter du matériel
à mutualiser
(bricolage,
camping.. .) pour les
prêter aux familles
du quartier, qui
n'ont pas les moyens
d'investir et de les
stocker pour une
utilisation
périodique et re­
streinte.

Diversifier notre
offre de cours
d'arts plastiques
(peinture, sculpture
et autres
techniques.. .)

Objectif atteint

Ateliers brico­récup ont du succès
auprès des enfants.

Des ateliers conso ont présenté
comment fabriquer soi­même ses
cosmétiques et produits d’entretien…

Participation et influence positive
d’Épinal en transition, très moteur sur la
question (repair café, club couture.. .)

Chantiers ados : construction de
mobilier de jardin en palettes.

L'exposition des artistes du quartier
permet des échanges entre artistes sur
différentes techniques.

Objectif non atteint

Les activités créatives sont peu
nombreuses pour les adultes.

Problème de stockage et gestion avec
suivi du matériel.

Le jardin reste trop peu fréquenté.

Pas mis en place, par manque de moyens
humains et techniques.

Problème de stockage.

Nous reproposons régulièrement des
cours d'arts plastiques pour diversifier
notre offre, mais celle­ci n'attire pas les
adhérents. Pourquoi ? Trop coûteuses?
Pas adaptées ?
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Évaluation des actions et moyens
en lien avec l'objectif 2 :

Encourager l’esprit collectif et les pratiques
citoyennes en vue d’une insertion sociale et
culturelle

Objectifs
opérationnels

Mener une réflexion
collective autour du
sens, des formes et
des conditions
d'adhésion à
l'association.
Proposer une
adhésion solidaire
dont le montant
dépendrait des
revenus, et qui
donnerait droit à un
accès libre et
responsable aux
activités et aux
projets de la MJC ?

Octroyer le tarif
résident aux
habitants de la
Communauté
d'Agglomération
d’Épinal, et pas
seulement de la
Ville d’Épinal ?

Objectif atteint
ou en grande partie. Réalité. Exemples
concrets. Aspects et effets directs ou

indirects positifs.

Le fait de demander la carte
d'adhésion systématiquement pour
accéder à nos activités (y compris
CLAS, FLE et RERS) et même pour
faire un essai dans une activité, nous
oblige à réexpliquer à nos publics le sens
et l'importance de l'adhésion.

Il n'y a pas d'adhésion selon les
revenus, ni d'adhésion familiale.
L'adhésion est individuelle, y compris
pour les enfants. Les familles peuvent
néanmoins payer l'adhésion avec les
tickets loisirs, quand elles en ont.

Nous proposons depuis 2 ans une
adhésion de soutien où les particuliers
peuvent nous faire un don, déductible de
leurs impôts.

Objectif non atteint
ou trop insuffisamment atteint.

Difficultés, obstacles, limites rencontrés.
Points négatifs

Certaines personnes ont du mal de payer
leur adhésion, arguant que c'est un droit
pour elles d'essayer gratuitement nos
activités : elles se positionnent en clients
exigeants, voir parfois tyranniques. Or
ce sont toujours des personnes ayant des
revenus conséquents.

Nous n'avons reçu à ce jour aucun don
de particulier, à part le Comité d'intérêt
de quartier pour nous remercier de notre
accueil.

Après plusieurs démarches auprès du
Maire d’Épinal, Président de la CAE,
nous comprenons, mais regrettons de
devoir maintenir un tarif différencié pour
les non­spinaliens, en particulier les
habitants de la CAE, qui constituent les
4/5èmes de nos adhérents. C'est très
compliqué pour nous d'expliquer aux
adhérents que nous ne sommes pas
financés comme les autres
établissements culturels et sportifs de la
ville (BMI, piscine, patinoire) et qu'ils
doivent payer la différence.

III - ÉVALUATION DES ACTIONS ET MOYENS / OBJECTIF 2



TROISIÈME PARTIE : ÉVALUATION DE NOS ACTIONS DE 2014 À 2017

68

Objectifs

Favoriser la prise
d’ initiative et la
participation
effective des
habitants dans la
mise en place
d’activités.
Encourager la
proposition de
loisirs favorisant
l'implication comme
alternative au « tout
consumérisme ».

Accueillir les
personnes
fragilisées et
isolées et les
accompagner pour
gagner en confiance
et autonomie, en
s'ouvrant peu à peu
et s'engageant avec
les autres.

Objectif atteint

Nombreux habitants (surtout des seniors)
s'engagent au Centre : 65 bénévoles
mobilisés lors de nos manifestations
(confection des repas, billetterie, bar.. . )
et 51 bénévoles fidèles dans le cadre de
nos activités hebdomadaires (CLAS,
Lire et faire lire, FLE, couture,
randonnée, échecs..).

Les ados de l’espace jeunes ont
fréquemment aidé lors de nos
manifestations (bouillon de culture, la
grange aux films, Jac&LEO, fête de
brame…) : ce bénévolat est une
richesse et un dynamisme formidable
pour le Centre.

L'idée de la participation s'installe peu à
peu. Le réseau d’échanges y contribue :
chacun peut s’ impliquer et apporter son
savoir en le partageant avec les autres.

Proposition d'un adhérent d'animer un
ciné­club bénévolement avec la
projection d'un film d'art et d'essai une
fois par mois : une vingtaine de films ont
été projetés en 3 ans. Depuis 2017,
évolution vers un festival
« Rembobinages » avec la projection de
6 films sur un week­end début février :
un grand moment d'échanges et
d'éducation populaire.

L' implication des salariés dans les
nombreux projets (ex « Bouillon de
culture », expo artistes du quartier,
RERS) contribue à la participation du
public familial. Les personnes sont en
confiance pour partager leur propre
vécu, leurs savoirs et s'ouvrent ainsi à
d'autres cultures.

Nous veillons à ces personnes dans
toutes nos activités, en particulier le
FLE, cuisine, couture, rando.. .

Les animateurs engagés sur les jardins
partagés et le camion Cerf qui roule, par
leur porte à porte et leurs actions au
pied des immeubles tissent du lien avec
des personnes que l'on n'arrivait pas à
toucher. Elles participent maintenant de
plus en plus aux activités du Centre et
sont même force de proposition.

Objectif non atteint

Difficile de décentrer et libérer les
habitants de leurs préoccupations et
contraintes personnelles, pour
s'engager et profiter d'aventures
collectives.

Accompagner la mise en confiance du
public, afin qu'il se sente prêt à faire des
propositions (travail sur les
compétences, aide à les revisiter, se les
rapproprier, pour les transmettre,…)
requiert beaucoup de temps, d'énergie
et de compétences de la part des
salariés.

La mobilisation des habitants n'est pas
facile car ils ne perçoivent ou ne
partagent pas toujours le sens et
l'intérêt du projet.

Mobilisation peut être compliquée car on
fait beaucoup de choses différentes, qui
se succèdent toute l'année.

Les spinaliens, notamment les jeunes,
ont pris l'habitude que la ville, les
centres, les éducateurs… leur proposent
des activités, des sorties, à faible coût et
sans pour autant s'impliquer dans
l'organisation.

Cibler ces personnes et les faire entrer
dans la maison requiert beaucoup de
médiation (temps et compétences) de
la part de nos équipes. Difficulté de
mobiliser les publics les plus fragilisés
depuis qu'il n'y a plus de permanence
d'assistante sociale. C'était un 1er pas
dans la maison pour ces publics.

Les plus fragilisés ne viennent pas car
pas d'offre « alimentaire », on ne
répond pas à leurs besoins primaires.
Pourtant le lien social est souvent
essentiel à leur survie.

Certaines personnes fréquentant le centre
pour une activité (F.L.I, cuisine,
couture, …) ont toujours besoin d'être
rassurées, accompagnées par les
référents des secteurs pour s'impliquer
ailleurs, voire même se rendre aux
spectacles.
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Objectifs

Développer la
médiation
interculturelle dans
l'approche de nos
publics, afin de
s'appuyer sur les
dynamiques
communautaires
sans s'y enfermer,
pour assurer une
réelle mixité sociale
et culturelle.
Favoriser et
accompagner la
rencontre de
personnes de
catégories sociales
et culturelles
différentes de soi
pour appréhender
d'autres cultures
individuelles et
collectives, faites de
vécu, visions,
croyances, pensées,
gestes, habitudes du
quotidien.

Repenser le
fonctionnement des
instances du Centre
pour y favoriser la
participation des
jeunes et des
familles du quartier.
Favoriser
l'engagement des
jeunes au sein de
notre association,
mais aussi au sein
de leurs propres
associations, en
soutenant les juniors
associations par
exemple.

Objectif atteint

Mixité et interculturalité favorisées,
défendues et appréciées au Centre : pas
de tension entre les différents publics,
échanges faciles. C'est un eldorado du
vivre ensemble !

Nous y veillons dans toutes nos actions et
nos approches pédagogiques. Bouillon de
culture : atelier d’écriture et d’expression,
manifestations, soirées multiculturelles.
Ex : concert de rap « Stratégie de paix » en
2015, où les chanteurs ont incarné des
messages forts de fraternité devant les
jeunes du quartier...

Sur les ateliers web­série et web­radio,
mixité présente et merveilleuse : sont
devenus amis des jeunes français et
jeunes immigrés, issus de classes
moyennes, un peu plus aisées ou
populaires. Se côtoient Kosovars,
Arméniens, Soudanais, jeunes français
issus de l’ immigration maghrébine et
jeunes d’origines françaises plus
anciennes… Différents milieux sociaux,
surtout.

A travers la série, nous avons même
traité directement dans plusieurs
épisodes les questions de l’ identité
culturelle, de la construction
communautaire et de l’ immigration.

La présence d’un jeune portugais en
Service Volontaire Européen pendant 6
mois a suscité de nombreux échanges
interculturels.

La rencontre avec Aref Haj Youssef, un
photographe syrien réfugié en France a
permis des échanges magnifiques sur le
thème d'identité plurielle et dynamique.

Belle mixité des genres, des origines et
des âges dans noter CA : 3 jeunes du
quartier, âgés entre 19 et 16 ans, élus
et intégrés dans nos instances, suite à
leur investissement dans Jac and Léo et
autres.

Le club de jeux de rôle « les Forges
monde » a été monté par une jeune du
quartier (20 ans), ainsi qu'un ancien
volontaire en service civique au Centre.
Ils gèrent leur activité avec autonomie,
responsabilité et succès depuis 3 ans.

Le fait d'avoir relancé un accueil jeunes
fort sur les 10­13 ans, puis sur les 14­17
ans, nous permet de travailler en
continuité avec eux.

Objectif non atteint

Les échanges entre cultures sont toujours
plaisants et aisés quand il s'agit du
folklore, de la nourriture, des costumes.
Aborder les parties non­visibles, mais
oh combien présentes, de la culture (
rapport au temps, au corps, aux enfants,
aux aînés, entre homme et femme,
spiritualité.. .) plus intimes,
inconscientes, sensibles sont moins
évidentes pour les animateurs.

2 des jeunes sont moins disponibles du
fait de leurs études éloignées. Difficile
pour eux de s’engager sur 3 ans.

Les jeunes ont du mal avec les aventures
collectives, les contraintes, notamment
de s'engager dans le temps.

Les jeunes ont besoin de s'émanciper
de leur milieu familial, mais aussi de
l'école et du centre social, qui représente
leur enfance.
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Objectif 1

Maintenir l’accès
facilité à nos
actions, activités ou
services par des
coûts adaptés,
modulés en fonction
des ressources et en
proposant des
systèmes de
participation
publique comme le
chèque loisirs, carte
ZAP 88...

Soutenir les
initiatives rendant
possible l'accès aux
loisirs pour les
personnes en
situation de
handicap
physique,
psychique ou
social, notamment
pour celles résidant
et travaillant dans
les institutions
spécialisées sur le
quartier (APF,
ESAT, ITEP,
SESSAD, IME,
AVPADA,
CATTP...).

Adapter notre
signalétique et
l'aménagement du
Centre aux diffé­
rents handicaps
(visuels, moteurs.. .)
en s'appuyant sur les
ergothérapeutes de
nos partenaires des
foyers handicapés.

Objectif atteint

Tous nos tarifs sont modulés sur la base
QF. Nous proposons en plus des
réductions familiales, des tarifs
spécifiques itinéraire du mercredi et des
aménagements pour le paiement (en
plusieurs fois sans frais).

Carte ZAP acceptée pour stages
artistiques.

Aides de la CAF, des CE et de la Ville.

Plusieurs activités, ateliers, et sorties
accessibles à tous, juste avec l’adhésion.
Nombreux services, spectacles et
animations gratuits.

Accueil de personnes en situation de
handicap sur certaines activités régulières,
telles que yoga, couture, cuisine, rando,
théâtre, danse, échecs…: adaptation en
fonction des pathologies des participants (ex
yoga assis…) .

Plusieurs enfants en situation de handicap
participent à nos loisirs vacances (un jeune
autiste a pu faire un camp d'une semaine
grâce à une longue préparation réciproque).

Ateliers et spectacles Bouillon de culture pour
faire tomber les préjugés sur lemonde du
handicap. Spectacle « Dans ma tête » sur
l'autisme en 2016 et « Danse avec mes roues »
sur la danse en fauteuil roulant en 2017.

Accueil de Boulev'art Handas, CATTP&
centre de jour 3 matinées par semaine pour
des activités dans nos locaux en danse,
sport, relaxation et même jardin. L'excellent
partenariat que nous avons avec les enca­
drants des structures d'accueil permet un
accueil adapté et des échanges chaleureux.

Collectif de quartier sur le handicap
rassemble toutes les structures œuvrant dans
le handicap sur le quartier.

Présence du public en situation de
handicap (Foyer PPF, les Tuileries,
Boulev'art Handas) sur des événements,
réunions, manifestations et locaux propices
à leur accueil.

Résidence artistique en 2017/18 avec le
« collectif autrement dit » pour intégrer des
personnes en situation de handicap dans des
créations danse et théâtre, et former ainsi
nos propres intervenants.

Aménagements progressifs réalisés par
la Ville d’Épinal sur les toilettes, le bar.

La signalétique intérieure et
extérieure, tous les accès ont été revus
en 2017 pour être conformes à la
nouvelle législation.

Un projet d'extension du bâtiment par la
Ville intégrerait des douches PMR.

Objectif non atteint

Malgré ces différents tarifs, l’accès à nos
activités payantes reste difficile pour
certains foyers.

L'accompagnement par les Francas
des Vosges est moteur, mais insuffisant
pour nous aider à intégrer les enfants en
situation de handicap dans nos centres
aérés.

Besoin de former l'ensemble de
l'équipe d'accueil et d'animation par
rapport à la prise en charge spécifique de
ces publics et de leurs familles.
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Objectif atteint

Projets menés en lien avec A.M.I., le
SICOVAD très pédagogiques :
composteur.. .

Films et débats dans le cadre de bouillon
de culture et autres.

Les échanges après débats / ateliers /
projections / expositions / jardins
partagés se font plutôt d'une manière
informelle (en cafétéria par exemple).

Projection du film « DEMAIN » et
débat.

Soirée de présentation des Incroyables
Comestibles (EET) avec Épinal en
transition.

Ateliers de médiation scientifique pour
les enfants avec les Petits
débrouillards.

Réalisation d'un épisode de web­série sur
le thème de l’environnement
« Survinature »

Nous intégrons la dimension écologique
dans nos activités, mais aussi dans la vie
quotidienne du centre (tri des déchets,
composteur, recyclage.. .) pour montrer
l'exemple, susciter des bonnes habitudes
et enclencher les discussions.les jardins
en pied d'immeuble.

Sensibilisation aux économies d’énergie
par affiches et interventions (eau,
lumière, chauffage…).

Ateliers conso, cafés jardin

Le Centre est dépositaire de produits
locaux et bios (légumes, fruits, pain,
œufs, farine, produits laitiers) pour
Jardins de cocagne et AMAP des
Carabes.

Collectif de quartier sur
l’environnement et cadre de vie dans le
quartier pour réfléchir ensemble à des
solutions concrètes.

Camps 10­13 et 14­17 axé sur
l’environnement en juillet 2017, avec en
plus des déplacements à vélo pour les
plus grands, thème de « l’écotourisme ».

Objectif non atteint

Il reste un gros travail de sensibilisation
auprès de la population qui ne saisit pas
toujours le bien fondé des projets, avec
les enjeux, les conséquences à court,
moyen et long terme : prendre en compte
leurs résistances pour les lever une à
une.

Pas facile d'inviter des chercheurs,
scientifiques et techniciens,
disponibles, motivés et en capacité de
vulgariser auprès de nos publics.

Les gestes responsables ne sont pas
encore acquis par tous les intervenants,
qui ne donnent pas toujours l’exemple.
Besoin sans cesse d’ intervenir auprès des
enfants, mais encore plus des adultes
pour intégrer les bons réflexes.

Sensibiliser, accompagner chacun,
recycler et gérer les matériaux prend du
temps et de l'énergie aux équipes.

Objectifs

Développer des
actions, ateliers,
débats, projections,
expositions, visites
sur des thèmes
d’actualité qui
touchent la vie
quotidienne
(écologie, santé,
alimentation,
énergie,
consommation,
transports, TIC…)
grâce notamment à
un travail de
médiation
scientifique et
technique entre les
communautés de
chercheurs et les
citoyens.

Valoriser les modes
de production et de
consommation
responsables et
solidaires, en
sensibilisant les
usagers par des
actions concrètes et
les appliquant déjà à
la vie du centre (tri
des déchets,
recyclage des
matériaux,
économies de
produits, d'énergie
et d'eau, AMAP...).
Développer toutes
les formes
d'accompagnement
pédagogique et
d'éducation à
l'environnement
par la pratique et les
échanges
d'expériences, au
niveau des enfants,
mais surtout des
adultes, afin qu'ils
montrent l'exemple.
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Objectif atteint

Initiations informatique jeudis matin,
arts numériques les mercredis AM, Web
radio, Web city, Cerf­city, atelier Jac &
Léo

Stages Internet, Infographie.

4­5 ateliers de formation / information
au numérique et aux technologies de
l’ information, avec les jeunes de
l’espace jeunes : photomontage et lecture
d’ images, analyses des sources
d’ information et détection des canulars
et théories fausses, gestion du temps de
jeu.

Toute la pratique des médias citoyens
que nous avons développée, à travers la
web radio et le médialab organisé à
Paris par la FFMJC : Les jeunes se
sont formés à la rédaction de contenu
journalistique, la recherche
d’ information et de sources, le choix des
sujets, la présentation de leurs avis, les
débats… Aborder les média, construire
un contenu médiatique, développer son
esprit critique et sa responsabilité face à
l’ information.

workshop photo avec Stéphane
Calmels : lecture et prise d’ image.

Objectif non atteint

Le monde du multimédia évolue très
rapidement et demande de se former en
continu. Succès immédiat pour ce
nouveau secteur, qui reste fragile étant
donné que le poste d'animateur
multimédia est un emploi aidé sans
cesse remis en cause.

Objectifs

Faire évoluer notre
atrium multimédia
en Espace Culture
Multimédia pour
mettre en œuvre des
actions et des
programmes de
sensibilisation,
d'initiation et de
formation au
multimédia, tout en
contribuant à la
réduction de la
fracture numérique.
Développer et
valoriser la
dimension culturelle
des technologies de
l'information et de
la communication à
travers des projets
artistiques. Imposer
comme pratique
artistique, culturelle
et éducative la
création numérique.

Développer une
analyse critique des
média, une
éducation à l’ image
pour les adultes
dans le cadre
d’ateliers/soirées et
les jeunes dans le
cadre de projets et
de l'accompagne­
ment à la scolarité,
pour susciter l’ouv­
erture au monde, à
l’autre, aux savoirs,
mais aussi éveiller
l’esprit critique, la
vérification des
sources. Accéder
aux savoirs, c’est
possible aujourd’hui
via Internet, encore
faut­il savoir
techniquement,
culturellement et
intellectuellement
trier, critiquer et
exploiter les infor­
mations disponibles.
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Objectif atteint

Expositions souvent faites à partir de
créations individuelles, qui donnent un
ensemble qui se relie à un même objectif
de reconnaissance, de valorisation
individuelle et collective.

Tréteaux de Léo, exposition des
artistes du quartier, fête de la
musique, galas de danse et Jac and
Léo : mixité des disciplines, des
esthétiques, des acteurs et des publics.

Sur JAC&LEO avec nos jeunes, ateliers
création de graff et hip­hop, réalisation
vidéo avec Image + ,les étudiants de
l’ESAL pour les décors, Fanny Houot
pour le photographisme, Sylvain Asselot
pour les chansons, et Anna Othelin pour
la fresque, Mickaël Castellanet, avec les
ateliers théâtre et courts­métrage.

Semaine des réseaux d’échanges,
ateliers arts plastiques avec découverte
de différentes techniques.

Toujours très présent avec les
réalisations des groupes théâtre danse
et musique.

Résidence d’un artiste guatémaltèque,
Roberto qui a réalisé avec les enfants des
écoles et nos publics, des marionnettes
géantes, pour le Carnaval.

Résidence d’artistes : L’alambic ! Et sur
le croisement des pratiques artistiques,
dans la fête du Brame: théâtre, danse et
musique.

Accueillir des artistes en résidence
permet de mettre en place des
passerelles entre les disciplines, les
publics… résultat plus que satisfaisant
au final, d'où l'intérêt d'un travail de fond
sur plusieurs mois.

Jac and Léo

Créations danse, théâtre et musique déjà
évoquées ci­dessus.

Objectif non atteint

Faire appel à des artistes professionnels
extérieurs nécessite des financements,
donc pas toujours possible.

Pas facile de mobiliser nos
intervenants danse, théâtre et musique
pour préparer ensemble en amont :
difficulté de faire converger les agendas
et d'assurer la coordination entre des
égos affirmés. (ex : galas de danse ou
tréteaux) Les intervenants ne font pas
toujours le relais auprès des adhérents.

Le plus difficile est de mobiliser les
publics pour participer, ils ont du mal de
s'engager sur un projet collectif.

Problème pour trouver des
disponibilités communes pour répéter.

Manque de soutien financier de la part
du CD 88, de la Région Grand Est et de
la DRAC.

Objectifs

Développer la
mixité des
pratiques
culturelles pour
permettre les
passages d'une
discipline à une
autre, d'une
esthétique à une
autre. Promouvoir
les expressions
artistiques et
culturelles émer­
gentes.

Se donner les
moyens d'une vraie
médiation cult­
urelle et artistique
en pro­voquant des
rencon­tres entre les
populations et les
artistes, par l'accueil
de résidences d'arti­
stes dans chacune
des disciplines en­
seignées au Centre
(théâtre, danse,
musique, arts plas­
tiques), afin de créer
du lien entre
pratique, création et
diffusion, entre arti­
stes professionnels
et artistes amateurs.

Stimuler les
expressions et
créations
collectives pour
dépasser et enrichir
l'expression
individuelle. Se
penser en pépinière
culturelle en termes
de ressources et
d'expérimentation.
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Objectif atteint

Nous cultivons l'idée d'aider les gens,
notamment les plus fragiles et
marginalisés, et les jeunes à renouer avec
la confiance et l'estime de soi. Nous
prônons le droit à la différence. (bouillon
de culture entre autres)

Travail en partenariat qui se développe
au fil des années avec les maternelles et
le collège. Accueil des écoles
maternelles au jardin partagé et à la
ludothèque.

Recherche action menée par une
étudiante en sociologie sur les jeunes :
leurs préoccupations, leur regard qu'ils
posent et les regards posés sur eux.

Collectif de quartier organisé en mai
2016 sur le thème des jeunes de 16 à 30
ans avec leurs témoignages.

Objectif non atteint

L'habitant qui avait lancé l'idée lors de
notre dernier projet social n'a pas trouvé
le temps de s'investir pour impulser
l'idée et un collectif autour de lui.

Liens avec les équipes enseignantes
inexistants dans le cadre des ATE, car
c’est la Ville qui fait l’ intermédiaire.

Sensible et compliqué de travailler avec
l'éducation nationale sur les écoles
primaires : les enseignants sont peu
disponibles et repliés sur eux­mêmes. Ils
ne nous considèrent pas comme des
partenaires, et pourtant ils ont besoin de
nous.. .

C'est un travail sensible et compliqué
dans la conjoncture actuelle, où la
préoccupation des pouvoirs publics pour
les jeunes est centrée uniquement sur
leur insertion professionnelle. On se
préoccupe de leur entrée sur le marché
du travail, mais peu de leur santé, leur
logement, leur mobilité, leur
environnement, leur place dans la
famille, la société, leur épanouissement,
leur expression, leur ouverture culturelle,
leur confiance et estime d'eux­mêmes.

Objectifs

Impulser à
l'initiative de
quelques habitants,
un « festival des
erreurs » pour aider
les gens à
dédramatiser
certaines situations,
à les déstigmatiser,
à leur ôter la
pression et le
sentiment de
culpabilité
engendrés par la
société actuelle, qui
prône l'effort, la
maîtrise, la sécurité,
l'efficacité et la
réussite sur tous les
plans (amoureux,
parental,
professionnel,
amical, santé,
esthétique.. .) en vue
d'un bonheur
conforme.

Décloisonner les
relations entre les
acteurs de
l'éducation
formelle et ceux de
l'éducation non
formelle, afin de
travailler en
complémentarité
valorisant nos
spécificités, mais
aussi nos points
communs.

Questionner les
rapports entre
jeunes et adultes :
interroger les
jeunes, mais aussi
les adultes sur leurs
comportements,
leurs choix, leurs
attitudes à l’égard
des générations
suivantes.
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Objectif atteint

Formation BAFA, PSC1 pour tous les
jeunes salariés.

Accueil de 7 stagiaires BAFA, 1
stagiaire CQP, 1 stagiaire BPJEPS et
d'une quinzaine d'autres stagiaires
(Lycées professionnels, MFR, DUT,
licence pro ESF...) par an.

Partenariat et échanges constructifs avec
les MFR et les fédérations d'éducation
populaire chargées de la formation :
Francas des Vosges et Ligue de
l'enseignement 88.

Nous accueillons chaque année 4 à 5
volontaires en service civique à partir
de missions définies en fonction de leur
profil et de nos besoins.

Pour beaucoup, leur passage au Centre
leur permet de (re)prendre contact avec
la société : travail, échanges,
socialisation, estime et confiance en
soi, ouverture sur les autres… Ils
rebondissent pour la majorité d'entre eux
sur une formation ou un travail.

Leur mission leur procure un bagage,
une première expérience dans un
cadre professionnel.

Objectif non atteint

Nos actions jeunesse sont trop souvent
orientées sur les loisirs, la formation et la
famille, les autres domaines (santé,
sexualité, logement, consommation,
travail, mobilité..) ne sont pas assez
prises en compte.

Les jeunes de 18­25 ans ne sont pas
assez présents et surtout acteurs dans le
Centre.

Peu de lien avec la mission locale.

L'accompagnement des stagiaires, qui
requiert beaucoup de disponibilité et de
compétences de la part des salariés, est
rarement valorisé par les partenaires.

L'Atelier de Formation
Développement a malheureusement été
liquidé financièrement suite au
désengagement du Conseil régional.

Demande beaucoup de disponibilité,
d’attention et d’investissement de la
part de toute l’équipe, pour les accueillir,
les accompagner, les soutenir et les
orienter.

Les jeunes volontaires et stagiaires sont
souvent fatigués et confrontés à de
multiples problèmes familiaux et de
santé physique et psychologique, qui
handicapent leur présence et leur
investissement.

Compliqué pour ceux qui préparent des
concours, de mener en même temps leur
mission.

L'interdiction par l’État de former nos
volontaires en service civique au
BAFA est dommageable pour tout le
monde, en premier lieu pour le jeune, qui
pouvait ainsi valoriser un diplôme à
l'issue de sa mission.

Objectifs

Permettre aux
jeunes de
s’approprier les
moyens matériels et
intellectuels de leur
émancipation et de
leur épanouisse­
ment dans les
domaines qui les
concernent
(politique, loge­
ment, transports,
santé, travail,
formation, vivre
ensemble, relations
affectives,
loisirs…), en leur
donnant des
responsabilités qui
permettront ces ap­
prentissages.

Se rapprocher des
partenaires qui
œuvrent en faveur
de l' insertion
professionnelle des
jeunes (Pôle
Emploi, Mission
Locale, Atelier
Formation et
Développement…),
afin d'agir sur leurs
blocages et
obstacles (manques
de confiance,
motivation,
mobilité,
information, réseau
et soutien).

Contribuer à la
formation interne
et externe des
jeunes en échange
de leur
implication dans le
cadre d'une mission
de service civique,
d'un stage ou d'un
chantier.
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Objectif atteint

Modification en profondeur de la nature
et du fonctionnement des chantiers
éducatifs, qui deviennent des
« chantiers culturels ».

En place, avec plus ou moins de succès
par rapport au nombre de jeunes
impliqués : supprimer les bons d'achats
attire moins les jeunes, mais cela permet
au secteur ados de se constituer un vivier
de jeunes. La relation aux jeunes est
devenue beaucoup saine et constructive
depuis que nous avons changé la nature
et le fonctionnement de cette action.

Création du site internet http://Cerf­
City.fr/ et http://www.jacandleo.fr/, plate
forme multimédia interactive dédié au
quartier : outils (blog et forum) intéressants
et adaptés aux jeunes.

Utilisation de plusieurs pages facebook
pour susciter la participation et l'expression
de nos adhérents (espacejeunes, famille...)

Volonté d'intégrer le dispositif des
Promeneurs du net, initié par la CAF, afin
d'élargir notre public et bénéficier d'outils et
formations encore plus appropriés.

Les jeunes, à travers la web série, ont pu
se questionner et réinventer les notions
de pouvoir, d'organisation de la société
« Suvinal », où ils ont exploré la
démocratie, l'anarchie, l'autocratie.. .

Exposition de dessins de presse
« Cartooning for Peace » portant sur une
éducation à la liberté d'expression en
décembre 2015.

­ SVE avec 2 volontaires portugais
Ruben etMadalena, dont la mission était la
sensibilisation des jeunes à la mobilité
internationale.

­ séjour d’échange international en Tunisie
pour 4 jeunes (du quartier) en février 2016.

­ Semaine d’échange international ici, au
Centre, avec des jeunes Tunisiens,
Roumains, algériens et italiens en juillet 2014

­ émissions radio thème international

­ rencontre internationale sur une journée
organisée par Ismaël avec des étudiants
étrangers et des jeunes du quartier.

­ rencontre poignante avec le photographe
réfugié syrien, Aref Haj Youssef.

­ Soutien technique de la Ligue de
l'enseignement sur nos projets internationaux.

Objectif non atteint

Il reste difficile de mobiliser les jeunes
sans « une carotte financière ».

Nous ne développons pas les mêmes
approches que les autres centres sociaux
de la ville.

Pas eu le temps de faire une campagne
de com pour promouvoir le lancement
du site, qui repose sur des emplois aidés
précaires.

Cette dimension citoyenne chère aux
MJC n'a pas été suffisamment mise en
œuvre ces 4 dernières années

Les jeunes vosgiens considèrent Nancy
comme l'étranger.. .il nous reste beaucoup
à faire pour favoriser la mobilité des
jeunes, en particulier ceux issus de
milieux populaires dans les quartiers
comme dans les villages.

Le montage du dossier Service
Volontaire Européen a été très long et
complexe à monter avec les institutions
européennes.

Objectifs

Transformer les
« chantiers jeunes »
qui facilitent la
relation éducative et
permettent de
valoriser les jeunes par
la réalisation d’actions
utiles à la collectivité
ou au respect de
l’environnement, afin
de favoriser leur
implication tout au
long de l'année et
éviter le réflexe con­
sommateur.

Accompagner des
jeunes à concevoir,
construire et
alimenter un blog
collectif, nouvel
espace d'expression
et d'identification
des jeunes, fenêtre
ouverte sur eux, le
centre, leur quartier,
leur ville.

Proposer aux jeunes
de se construire
comme sujets
politiques en leur
permettant
d'interroger leur
rapport aux
différentes
institutions
auxquelles ils ont
affaire, (l'école,
l'entreprise…)

Construire et faire
vivre aux jeunes des
projets d'échanges
européens et
internationaux afin
que la dimension
européenne et la
solidarité
internationale soient
plus concrètes.
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Objectif atteint

Oui totalement. Déjà développé ci­des­
sus.

Jac and leo : les jeunes ont bien
participé aux spectacles, sur la buvette.

Fête de la musique : jeunes bien
mobilisés le jour J pour monter sur
scène.

Le club de Jeu de rôles (jeunes entre 18
et 30 ans) organise un week­end
« convention de jeux », où ils gèrent et
portent TOUT (animation, com,
logistique, repas, couchage.. .) sans aucun
soucis.

Créations artistiques avec les jeunes dans
le cadre de Jac and Léo

Dynamique et projet du Parlement
Éphémère pour la culture et
l’éducation populaire dans le Grand
Est, qui aura lieu les 19 et 20 janvier
2018 : un collectif vosgien a rassemblé
tout au long de l'année 2017, 50 acteurs
culturels et éducatifs des Vosges,
donnant lieu à des échanges vivifiants et
prometteurs. Besoin énorme de libérer
des espaces temps pour de
l'interconnaissance mutuelle et des
projets communs, car on tourne en round
et on s'épuise chacun dans son coin.

Collectif de quartier qui permet
d'échanger avec la Sainte famille, le
secours catholique, la FMS,.. .

Les 41 associations adhérentes au
Centre, qui utilisent nos locaux, ainsi
que nos intervenants, salariés et
bénévoles, sont une source d'information
et de veille importante.

FLE

Journée du 17 octobre de lutte contre la
misère avec ATD quart monde.

Objectif non atteint

Difficile de proposer des activités
sportives, car manque de locaux adaptés
et concurrence des clubs, de l’UNSS.

Les jeunes ont du mal de s'investir dans
l’organisation, la logistique, la com en
amont.

Pas de diffusion en dehors de nos murs,
par manque d'opportunités et de
disponibilité des jeunes, comme des in­
tervenants.

La liquidation de Vosges Arts Vivants
a laissé un vide sidéral.

Désengagement du CD 88 du soutien
aux pratiques artistiques.

La plate forme « cultureCnous » reste
virtuelle et non incarnée pour les acteurs.

Manque d'une impulsion politique au CD
88.

Peu d'acteurs participent régulièrement
au collectif de quartier, qu'ils soient
professionnels ou habitants.

Mise en place d'une commission
famille, qui n'existe plus par manque de
disponibilité des différents acteurs
sociaux du secteur.

Objectifs

Favoriser l'accès des
jeunes aux
pratiques sportives
et artistiques en
amateur à l'école et
hors l'école.

Confier la program­
mation d’unemanif­
estation sportive ou
culturelle (concert,
spectacle, projection,
débat...) à des jeunes
qui accompagnés par
nous assureraient le
choix, la négociation,
le budget, la logistique,
la sécurité, la comm­
unication de A à Z.

Favoriser la création
et la diffusion d'un
spectacle collectif
impliquant des
jeunes de différents
horizons avec des
artistes (ex : Ondes
de choc)

Contribuer à la
réflexion sur l'éduca­
tion artistique et cultu­
relle menée dans le
cadre du GREPAT
(Enseign­ements,
Pratiques artistiques
et Territoires) animé
parVosgesArts Viv­
ants en vue de l'éla­
boration d'un Schéma
départemen­tal des
Enseignem­ents et
pratiques artistiques et
d'un PTEA(Plan
territorial d'éducation
artistique) sur Epinal.

Lutter contre
l’isolement soc­
ial en mettant en pla­
ce un réseau de vi­
gilance et d'entr­
aide commun à tous
les acteurs et institu­
tions du quartier, afin
de repérer et soutenir
chômeurs, jeunes
filles mères, perso­
nnes âgées, migrants.
(CAF, AS, Sainte
Famille, ATD,
Secours cath, Restos
Cœur et habitants)

III - ÉVALUATION DES ACTIONS ET MOYENS / OBJECTIF 2
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Objectif atteint

Épinal en transition et AMI sont moteurs
sur la question.

Plusieurs ateliers de taille d'arbres
fruitiers ont rencontré un franc succès
avec les jardins partagés.

Bouillon de culture, cuisine du monde,
sorties famille permettent aux migrants
de se rencontrer, de briser leur isolement
et de s’ intégrer plus facilement.

Expositions sur les cultures, les
migrations mises à disposition par ISM
très intéressantes.

Plusieurs collectifs de quartier
organisés sur ce thème ont réuni à
chaque fois plus d'une soixantaine
d'habitants et de partenaires.

Projections débat de plusieurs films
sur le rapport difficile, mais néanmoins
merveilleux entre les cultures : « Le Chat
du Rabbhin », « Le fils », « L'esquive »,
« Rengaine », « Le tableau ».. .

Objectif non atteint

Compliqué de proposer des ateliers
pédagogiques en rénovation et
bricolage : manque de compétences et
d'outils en interne.

Nous n'avons pas réussi à faire évoluer le
poste du factotum, car il était réticent au
public.

Partenariats trop compliqués à
monter.

La liquidation judiciaire de ISM en 2016
est une triste nouvelle, car aucune autre
structure n'est en capacité d'assumer
leurs missions sur notre territoire. (appui
juridique, formation FLE, conseil, outils
pédagogiques, mise en réseau)

Objectifs

Proposer des
ateliers
pédagogiques en
rénovation et
bricolage pour les
locataires et
propriétaires :
conseils, techniques
et prêt de matériel
(peinture, plomb­
erie, menuiserie,
jardinage.. .) en
partenariat avec
l'OPH, la Chambre
des métiers et des
artisans, utilisant
des techniques et
des produits sains et
économes, afin de
dynamiser les
personnes, valoriser
les savoirs faire et
les échanges,
améliorer le cadre
de vie, promouvoir
les éco­matériaux et
les techniques
d'éco­construction.

En lien avec Inter
Services Migrants,
servir de point
relais, en termes
d'accueil et
d'information pour
faciliter l'intégra­
tion des personnes
issues de l'immi­
gration, notamment
celles sans papiers.
Initier des échanges
culturels avec les
habitants du quartier
pour valoriser leurs
cultures d'origine et
faciliter leur
apprentissage de la
langue française.
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Objectif atteint

Nous proposons des séances réservés
aux personnes analphabètes et depuis la
rentrée 2017 une séance pour
l'innumérisme.

Lien avec l'accompagnement à la
scolarité et le FLE.

Afin d'encourager les chômeurs à faire
une activité hebdomadaire pour prendre
soin d'eux, nous nous engageons à leur
rembourser leur activité, si ils trouvent
du travail en cours d'année.

Réunion d'un collectif de quartier sur ce
thème avec plusieurs pistes à explorer
avec les partenaires.

Cette exposition est désormais un
rendez­vous annuel attendu, qui se
déroule sur 2 et bientôt 3 semaines fin
janvier. Elle valorise chaque année de
nouveaux talents et nous permet de
faire connaissance avec de nouveaux
habitants.

Cet événement ne coûte pas d'argent, ni
aux artistes ni au Centre, mais requiert
néanmoins beaucoup de préparation.
(com, accueil, logistique.. .)

Objectif non atteint

Les personnes qui souffrent de ces
problèmes n'osent pas en parler et du
coup se faire aider pour en sortir.

Les murs du Centre sont parfois nus et
inutilisés au cours de l'année. Nous
n'avons pas le temps d'organiser plus
d'expositions.

Objectifs

Imaginer une prise en
charge des personnes
illet­trées, afin de les
motiver et les aider
dans les apprentis­
sages de la lecture, de
l'écriture et du calcul,
qu'ils n'ont pas acquis
à cause d'un échec
scolaire, ou perdu,
faute notamment d'un
emploi régulier.
L'illettrisme relève
de l'accès au sens des
écrits et engendre
souvent des problè­
mes d'employabilité.
Dans les ZUS, 14 %
des adultes âgés de 16
à 65 ans et ayant suivi
une scolarité en
France sont illettrés,
contre 7% dans le
reste de la France. La
notion voisine d'in­
numérisme s'appli­
que aux personnes
ayant des difficultés à
maîtriser les nombres,
le raisonnement et le
calcul. Comment
mieux appréhender
ces problèmes et
tenter de mobiliser les
personnes concernées
pour y remédier.

Étudier une offre de
loisirs pour les
chômeurs de
courte, moyenne et
longue durée, afin
de leur permettre de
s’évader, s’ouvrir,
reprendre confiance,
développer leur
réseau, bref rester
connectés sur la
réalité et la so­
ciété…

Organiser une
exposition
regroupant tous les
artistes plasticiens
qui habitent sur le
quartier,
dessinateurs,
peintres, sculpteurs,
graveurs, qu'ils
soient amateurs ou
professionnels.

III - ÉVALUATION DES ACTIONS ET MOYENS / OBJECTIF 2
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Évaluation des actions et moyens
en lien avec l'objectif 3 :

Dynamiser la vie sociale sur le quartier.

Objectifs
opérationnels

Former les salariés
du Centre, mais aussi
les bénévoles aux
processus et techni­
ques d'expression,
participation et
implication des
habitants pour les
associer à la défini­
tion et à la réalisation
des activités et projets
que nous menons. La
démarche de projet
inclut l'expression des
besoins par les habi­
tants, leur participa­
tion à l'élaboration
des réponses et à la
négociation. Aller à la
rencontre des habit­
ants, traduire leur
parole et les aider à
trouver des réponses
sans se substituer à
eux. Ce sont les
habitants, qui doivent
s'enga­ger et faire,
tandis que les
animateurs ne sont
que les facilitateurs.

Objectif atteint
ou en grande partie. Réalité. Exemples
concrets. Aspects et effets directs ou

indirects positifs.

Formation interne et commune à toute
l'équipe, à la créativité avec Françoise
Bisteur, consultante, dans le cadre d'un
DLA, sur les techniques d’expression et
d’implication.

Nous avons expérimenté ces outils ensuite
auprès de nos publics (arbres à souhait,
légos, GPS et photos langage avec les
familles), en collectif de quartier et en
Conseil d'administration, pour susciter
l'expression de tous.

Plusieurs supports d'expression et
d’échanges sont utilisés lors de nos mani­
festations : JAC&LEO les petits billets
« Demain en France en 2050 », les fils à
linge pour récolter les rêves de chacun lors
de la fête du sapin, les petits papiers de « ce
qui me rend heureux » pour les Tré­
teaux : ces formules participatives de petits
mots marchent bien, car ludique, intéressant
et facile d'accès pour petits et grands.

Ateliers d'écriture animés par nos
animteurs auprès des enfants et par Philippe
Vallet auprès des adultes avec des
productions extraordinaires.

Colloque sur le numérique et le lien
social, qui avait apporté quelques clés sur la
participation et la parole des habitants.
Expérimentation du site cerf­city pour aller
vers d'autres publics et susciter leur
participation.

Initiation aux porteurs de parole, grâce
aux outils de la SCOP le Contrepied :
projection du DVD en équipe et
appropriation des outils grâce au livret.
Expérimentation lors du Cerf qui roule,
de la fête de la musique et des animations de
quartier (fête du brame, cerf qui roule), où
nous avons recueilli de nombreux
témoignages. Voir en annexe.

Le cerf qui roule permet d'aller sur le
terrain à la rencontre des habitants, dont on
entend jamais la voix et qui pourtant ont tant
de choses à dire et partager.

Il s'agit surtout de surmonter notre propre
appréhension à aller aborder, déranger les
gens, mais on s'aperçoit vite en essayant
combien la démarche est simple, facile et
agréable car les gens sont ravis de
s'exprimer et de discuter.

Objectif non atteint
ou trop insuffisamment atteint.

Difficultés, obstacles, limites rencontrés.
Points négatifs

Certains animateurs sont très mal à
l'aise pour intervenir dans l'espace
public, à la rencontre d'habitants qu'ils
ne connaissent pas.

Lorsqu’ il faut lancer des idées les gens
sont là, mais après, pour s’y coller et les
réaliser, ils ne suivent plus.
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Objectif atteint

Nombreuses réflexions pour repenser la
communication et l’animation des
collectifs de quartier de façon à plus
mobiliser les habitants et susciter leur
expression.

Le cerf­qui­roule, le porte à porte, les
réunions dans les cages d’escalier
permettent d’aller à la rencontre de
tous les habitants.

Début d'une réflexion avec les
administrateurs en bureau et en petits
groupes avec les salariés, mais les modes
participation et de représentation des
habitants restent à approfondir et
expérimenter. Idée de tirer au sort parmi
nos adhérents pour leur soumettre,
amender et approuver notre projet social.

Nombreux échanges informels lors de
discussions entre collègues.

Les réunions internes en équipe
permettent d'échanger sur les difficultés
rencontrées et confronter nos
représentations. Le travail d'évaluation
mené à un niveau individuel, puis
collectif pour l'élaboration de cette partie
du projet social, a permis de
questionner et croiser nos
représentations.

Le travail avec d'autres partenaires
issus de l'éducation spécialisée, de
l'éducation nationale, du médico­
social et autres, permettent aux
animateurs de prendre conscience de
leurs regards et pratiques propres.

Objectif non atteint

On dépense beaucoup d'énergie dans les
collectifs de quartier pour peu de
mobilisation de la part des autres
partenaires et habitants. Fonction et
fonctionnement du collectif de
quartier à revoir.

Ce travail n'a pas pu être mené faute de
temps et de compétences pour le mener à
bien, car c'est un travail sociologique
spécifique.

On travaille beaucoup sur les
représentations véhiculées par nos
publics, mais pas assez sur nous­mêmes
et nos propres représentations. Peur de
se remettre en cause, d'être déstabilisé
dans sa pratique professionnelle.

Manque de temps pour de la formation
individuelle et collective, mais aussi
pour de la concertation avec d'autres
professionnels (échanges de pratiques.. .).

Objectifs

Réunir un comité de
réflexion et
d'expérimentation,
composé de salariés
et bénévoles pour
explorer les pos­
sibilités, écueils et
outils permettant à
la fois d'assurer la
participation et la
représentation des
habitants : tirage au
sort, vidéo, théâtre
forum, conférence
gesticulée, universi­
té populaire, techno­
logies information
et com...)

Repérer, susciter et
prendre en compte les
modes d'expression et
les mécanismes de
participation et de
représentativité des
personnes et des
différents groupes
sociaux et culturels
qui vivent dans le
quartier, notamment
les plus défavorisés,
afin qu'ils trouvent
leur légitimité et leur
représentativité dans
la vie du Centre et de
leur quartier.

Travailler sur les
représentations véhi­
culées par les profes­
sionnels, les citoyens
et les politiques en se
libérant des subjecti­
vités personnelles :
l’une des clés de la
transformation
sociale. Obtenir les
représentations des
différents publics sur
eux­mêmes ou sur des
publics supposés spé­
cifiques, que ce soit
pour la petite enfance,
les 10­14 ans, la
jeunesse, les actifs, les
chômeurs, les
retraités, les handi­
capés, les gens du
voyage, les familles
monoparentales, les
immigrés... et les
représentations qu'en
ont les professionnels
de l'action sociale.
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Objectif atteint

Formation avec Marc Thomas de 3 jours
avec toute l’équipe sur la gestion non­
violente des conflits, a permis de prendre
conscience de la part du subjectif dans
l’apparition de certains conflits
interpersonnels.

Plusieurs formations individuelles sur
la médiation, la communication et la
gestion des conflits interpersonnels (dans
le cadre du BAFD, adulte­relais,
stages…).

Présence du Mouvement pour une
Alternative Non­violente dans nos
locaux, qui développent des formations,
ateliers et outils pédagogiques utiles et
pertinents.

L’aide à la vie associative a été très forte,
c’est indéniable, l’appui de Léo Lagrange
est précieux pour ces 41 associations
accueillies qui ont besoin de lieux où se
réunir, d’une boite aux lettres, de petit
matériel (vidéo­projection,
photocopies…), de salles de conférences...

Amnesty, Boulv’art Handas, ATD quart­
monde, échiquier spinalien, le MAN
participent bien à nos actions.

Ces 41 associations ouvrent le Centre sur
d'autres publics (Chrétien en milieu rural),
d'autres thématiques (les Archers d'Epinal),
d'autres réseaux (Sortir du nucléaire),
d'autres engagements (ex : Comité de
soutien àAntoine Deltour), d'autres
fonctionnements (Epinal en Transition,
Collectif monnaie locale...). Le Centre est
devenu un vivier d'idées, de rencontres
très dynamique pour l'équipe.

Organisation d’un tournoi multisports
et du Carnaval fédérant tous les acteurs
chaque année.

Objectif non atteint

Nous n'arrivons pas à dégager assez de
temps pour mener des formations en
interne.

Tout le monde n’est pas au même
niveau en interne : intérêt et motivation
différents selon les salariés.

La gestion du planning des salles, des
clefs, du matériel est très tendue.

On aimerait encore plus de partenariat
avec les autres associations.

Nous n'avons pas toujours le temps
suffisant pour accompagner chacune des
associations dans leurs développement,
leur gestion. Nous ne pouvons pas
participer à toutes leurs actions, car nous
sommes nous même déjà très mobilisés.

Certaines associations plus
départementales ne se sentent pas
spécialement concernées par le quartier.

Plusieurs idées, projets sont nés lors des
différents collectifs de quartier, mais à
chaque fois, il revient au Centre de les
mener à bien tout seul.

Les associations ont déjà beaucoup de
travail avec leurs missions, il leur est
difficile de venir monter de nouveaux
projets, ou d’étendre leurs actions sur le
quartier. Même leurs bénévoles ont un
temps limité et ne peuvent que rarement
venir aux comités de quartier.

Objectifs

Former nos
intervenants
(animateurs et
autres agents) à la
médiation
interculturelle et la
gestion non­
violente des
conflits, afin qu'ils
développent les
attitudes et les outils
adéquats aux
différents publics
visés.

Maintenir notre aide
à la vie associative
du quartier en offrant
l’hébergement mais
aussi des moyens
administratifs et
techniques aux
diverses associations,
collectifs, groupes
nouveaux, parfois
informels ou
temporaires. Une
trentaine d'associa­
tions sont adhérentes,
dont une dizaine ont
leur siège social au
Centre. Organiser et
planifier leur accueil
pour une bonne
cohabitation et
coopération au quoti­
dien.

Associer les
différents
partenaires
associatifs et / ou
institutionnels qui
œuvrent pour la
population du
quartier, notamment
au sein du Collectif
de Quartier et du
Comité d'Intérêt
de Quartier en vue
de réalisations
concrètes et d'une
meilleure
participation de tous
les habitants.
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Objectifs

Réunir un comité de
réflexion et
d'expérimentation,
composé de salariés
et bénévoles pour
explorer les pos­
sibilités, écueils et
outils permettant à
la fois d'assurer la
participation et la
représentation des
habitants : tirage au
sort, vidéo, théâtre
forum, conférence
gesticulée, universi­
té populaire, techno­
logies information
et com...)

Repérer, susciter et
prendre en compte les
modes d'expression et
les mécanismes de
participation et de
représentativité des
personnes et des
différents groupes
sociaux et culturels
qui vivent dans le
quartier, notamment
les plus défavorisés,
afin qu'ils trouvent
leur légitimité et leur
représentativité dans
la vie du Centre et de
leur quartier.

Travailler sur les
représentations véhi­
culées par les profes­
sionnels, les citoyens
et les politiques en se
libérant des subjecti­
vités personnelles :
l’une des clés de la
transformation
sociale. Obtenir les
représentations des
différents publics sur
eux­mêmes ou sur des
publics supposés spé­
cifiques, que ce soit
pour la petite enfance,
les 10­14 ans, la
jeunesse, les actifs, les
chômeurs, les
retraités, les handi­
capés, les gens du
voyage, les familles
monoparentales, les
immigrés... et les
représentations qu'en
ont les professionnels
de l'action sociale.

Objectif atteint

Camps organisés pour les jeunes près de
Grand, Domrémy la pucelle et Senones.

Liens et échanges avec d'autres MJC
(Hadol, Gérardmer et Xertigny).

Aide au démarrage de la
Machinchoserie, salle de spectacle à
Madecourt, petit village près de Mire­
court.

Projet sur la batterie fanfare « Le Tambour
de Lolotte » à partir des témoignages des
habitants et des archives départementales. Le
spectacle a ravi et ému toutes les générations,
il a été joué à plusieurs reprises dans les
Vosges. Les habitants du Saut le Cerf ont
manifesté un réel intérêt pour témoigner
sur l’histoire du quartier, désireux de
parler de leur vie et de leurs souvenirs.

Rallye d’été pour valoriser le patrimoine
historique, et découvrir des lieux
intéressants du quartier.

Exposition rétrospective avec photos,
articles, affiches et témoignages lors des
35 ans du Centre en 2016.

Un collectif de quartier organisé sur les
modes de transport nous a permis
d'étudier plusieurs pistes sur le quartier.
Le CIQ est relais de ces questions auprès
de la ville d’Épinal.

Nombreux aménagements effectués par
la ville en faveur du vélo.

On essaye de favoriser la marche à pied,
le bus et le vélo avec le transport de nos
propres publics pour montrer l'exemple.

Notre club randonnée fait découvrir les
sentiers pédestres de proximité chaque lundi
après­midi à une trentaine de personnes.

Utilisé par nos équipes pour transporter
les enfants pour l’accompagnement
scolaire les soirs et les mercredis midi.

Pédibus informel et spontané entre
voisins, famille et ami.

Objectif non atteint

Le Fond de participation représente une
petite enveloppe intéressante par le
contrat de ville, mais le travail de
mobilisation et de coordination des
habitants repose uniquement sur le
Centre.

Ce travail mobilise du temps et des
compétences particulières pour mener à
bien un travail de mémoire, qui touche à
des sujets intimes et sensibles, mais oh
combien intéressants pour toutes les
générations.

L'action collective se heurte aux
comportements individualistes.

Le vélo reste peu utilisé dans les
déplacements sur le quartier.

Problème de la passerelle supprimée au
dessus de la route de Jeuxey, très
dangereuse à traverser.

Les trajets en bus sont très longs pour les
enfants enATE, qui traversent la ville pour
aller en activité dans un autre quartier.

Aucun parent disponible pour le porter
sur le quartier et s’occuper des enfants
des autres. Pas envie de s'engager, de
prendre une responsabilité : ex
obligation de respecter les horaires.

Manque de confiance pour confier ses
enfants à d'autres.

Objectifs

Aider les habitants à
monter des projets
valorisant leur quar­
tier, mais permettant
aussi d'aller à la
rencontre des habit­
ants des autres quart­
iers et villes de l'ag­
glo, ainsi que des
zones rurales
environnantes. Susci­
ter des échanges
ville­campagne.

Poursuivre le travail
de mémoire et
revitalisation
urbaine, invitant les
habitants à
connaître et
transmettre
l’histoire de leur
quartier.

En lien avec le CIQ,
interpeller, réfléchir et
inciter auxmodes de
transport écolo­
giques et à l'aména­
gement du quartier qui
limitent les voitures et
favorisent le lien
social (sentiers péde­
stres, garage à vélos,
pistes cyclables, co­
voiturage, rallye péde­
stre à la découverte du
patrimoine...).

Mobiliser les enfants,
les parents et les
enseignants dans
l'expérimentation
d'un pédibus, en y
asso­ciant aussi des
perso­nnes retraitées
ou inactives du
quartier. Aller à
l'école à pied : c'est
bon pour la
santé, pour l'enviro­
nnement, et pour le
développement du
lien social. Les lignes
pédibus fonctionnent
comme des bus :
horaires, arrêts...
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Objectif atteint

Signalétique plus pratique.

Mobilier dans le patio renouvelé et
agréable.

La cafétéria voit sa décoration et les
expositions se renouveler régulièrement.
Elle est un endroit convivial où les
salariés, comme les adhérents se posent,
se rencontrent, travaillent, jouent, lisent
le journal, déjeunent.. .

Kiosque avec journaux thématiques
sur l'environnement, l'éducation et la
culture à disposition de tous.

Accueil au jardin partagé de 7 lieues :

­ les résidents du foyer APF

­ les centres aérés l’ investissent encore
bien en été, pot avec les parents.

­ le secteur famille aussi, une à deux fois
par semaine en été

­ les migrants font leur potager

les appartements thérapeutiques et
l’ENSTIB ont chacun une parcelle

un groupe d'habitants se passionnent
pour les expérimentations agronomes
(plantations de tomates dans la serre) et
partagent leur découverte sur le facebook
du jardin.

Une habitante bénévole assure le suivi et
la coordination du jardin de 7 lieues,
tandis que l'animateur jardin se consacre
au développement des jardins en pied
d'immeuble (2 à la ZAC et 2 rue du
Tambour Major) depuis 2016.

Objectif non atteint

Non réalisé.

Les espaces de rencontre peuvent être
encore améliorés.

Couloirs souvent encombrés.

Entrée et accueil exiguës et inadaptés
ne permettent pas une bonne circulation
des personnes et une visibilité des
informations.

Problème de la cafétéria utilisée par
certaines activités.

Problème récurrent de la vaisselle, qui
n'est pas lavée et rangée.

Nous organisons moins de fêtes au
jardin de 7 lieues, qui est donc moins
fréquenté.

Nous peinons à mobiliser des habitants
jardiniers sur la durée, que ce soit au
jardin de 7 lieues, comme au pied des
immeubles alors que nous mettons à
disposition des moyens techniques et
humains : pas d'effort ? pas d'intérêt ?
Peurs ? Conflits ? C'est décourageant.

Institutions et écoles : implication
insuffisante. Ils profitent du lieu, mais ne
participent pas à l'animation.

Objectifs

Créer un guide et
une signalétique
avec les enfants
pour valoriser les
espaces verts, de
sport et de détente
du quartier.

Veiller à ce que les
couloirs et salles du
Centre soient des
espaces de
rencontre,
d'information et de
convivialité pour
petits et grands avec
du mobilier adapté,
une signalétique
efficace, une
décoration originale
et des supports
participatifs et
interactifs pour les
adhérents et usagers...

Impliquer davantage
d'habitants et
associer les écoles et
institutions
spécialisées du
quartier sur le jardin
partagé, permettant
entres autres une
belle mixité sociale,
une éducation à
l'environnement, un
travail d'insertion, de
production locale,
une sensibilisation
au cadre de vie, une
attention à une
alimentation saine et
à la mobilité.
Déployer le « jardin
de 7 lieues» sur
d'autres espaces
publics partagés
dans le quartier.



85

Objectif atteint

Projet d’habitantes du quartier pour
planter des haies de petits fruits en bas
de leur immeuble (groseilles,
framboises, cassis…) et installer un
barbecue pour recréer du lien entre
voisins. (financement avec le Fond de
participation des habitants). Réalisation
avec l'aide des jeunes lors d'un chantier
en octobre 2017.

Pour répondre aux difficultés
d'animation de ces espaces publics et
assurer une présence régulière de
proximité, nous avons imaginé et
expérimenté en 2017 un camion
d'animation itinérante « Cerf qui
roule », qui se déplace chaque semaine à
la ZAC et au Saut le Cerf : ce camion a
permis de toucher et mobiliser les
locataires de la route de Jeuxey de
manière extraordinaire.

Dans le cadre des chantiers jeunes
fabrication de mobilier urbain, très
apprécié et utilisé par tous les âges.

Une belle petite fête familiale portée
conjointement avec le CIQ du Saut le
Cerf .

Tréteaux de Léo maintenus avec une
programmation différente chaque
année pour capter d’autres publics :
place de la Baudenotte, chapiteau,
spectacles de cirque, participation des
groupes du Collège et de la MJC,
karaoké, disco apéro…

L’interculturalité se déguste par la
restauration du public et des artistes.

On offre des places gratuites aux
enfants et leur famille de
l'accompagnement scolaire et du FLE.

Objectif non atteint

Pour le développement des Incroyables
Comestibles sur le quartier, c’est une
démarche individuelle, ce sont les
habitants qui doivent s’en emparer, on ne
peut pas faire tout à leur place,
seulement impulser.

Espaces conviviaux : problème des
jeunes qui se les approprient et
« squattent », font du bruit le soir.

L'OPH et le contrat de ville ne souhaitent
pas voir se développer les barbecues en
bas des immeubles, par peur que ça
squatte, dégénère et trouble le voisinage.
Pourtant les barbecues sont la base du
lien social et une demande récurrente de
la part des habitants, qui ne peuvent
recevoir du monde dans leur petit
appartement et profiter des soirées d'été
dehors.

Le camion itinérant et les jardins
partagés reposent sur 2 emplois aidés
remis en cause par le nouveau gouverne­
ment.

A eu lieu 2 années, mais les familles et
les partenaires sont difficilement
mobilisables. Peu de mobilisation de la
part des médiateurs.

Très lourd à organiser.

Une météo capricieuse nous a obligé
d'annuler la deuxième édition à la
dernière minute.

Le CIQ souffre du manque de bénévoles
sur toutes ses actions.

Manque des spectacles jeune public

Les comédiens des ateliers théâtre de
Léo jouent, mais ne vont pas voir les
spectacles des autres.

Nombreux spectacles par des troupes
professionnelles de qualité proposés
gratuitement en plein air, mais qui ont
peu attiré les habitants. Manque
d'intérêt?de temps ? Décourageant.

La décentralisation ne se fait plus faute
de moyens humains et financiers et du
manque d'intérêt des autres centres
sociaux d’Épinal.

Objectifs

Organiser une
concertation entre
habitants et
l'association
« Épinal en
transition » dans le
cadre du Collectif
de quartier en vue
d'aménager des
espaces publics :
proposition
d'installer des tables
de pique­nique avec
des arbres pour
l'ombrage, de
remplacer les arbres
d'ornement par des
arbres fruitiers, dont
les habitants
pourraient venir
cueillir librement
les fruits (pommes,
poires, mirabelles,
cerises, quetsches,
noix.. .)

Mobiliser les
familles, en
particulier les
jeunes pour
l'organisation des
olympiades
familiales sur le
terrain de
convivialité avec
des jeux sportifs et
non sportifs
intergénérationnels
(balles au camp,
épervier, jeu du
béret.. .)

Maintenir notre
festival théâtre et
musique « Les
tréteaux de Léo »
pour favoriser les
liens interculturel et
intergénérationnel.
Sortir de notre salle
de spectacle pour
que les artistes
aillent à la rencontre
des habitants.
Relancer sa forme
décentralisée en
associant autrement
nos partenaires des
équipements
sociaux et culturels
de l’agglomération.
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Objectif atteint

Accueil de la Cie Jolie Môme pour une
création théâtrale avec des jeunes chaque
année en juillet.

Les deux résidences avec la Cie
l’Alambic : création collective de
spectacles amateurs, interculturels et
intergénérationnels (Fête du Brame)

­ Fête de la Citrouille (et des échanges) :
danse

­ Rallye de Printemps, avec le théâtre de
Maryse

­ Fête de la Musique

­ Carnaval

­ Cerf qui roule

les scènes ouvertes avec JAC&LEO
(espace cabaret)

Plusieurs compagnies utilisent notre
salle de spectacle en résidence pour
finaliser une création et nous offre
ensuite un spectacle ( Cie Etincelle
Prod, Duo Tocade avec 2 chanteuses
lyonnaises, le groupe de musique
Charlenistka et le Toc toc orchestra qui
chante dans 15 langues différentes et qui
va intégrer nos publics.. .).

Spectacles mis en scène et entièrement
montés par Dominique Canizares,
intégrant la danse claquettes et le chant :
représentations à la Louvière tous les 2
ans. Thèmes abordés très fort : violences
faites aux femmes, guerre d'Algérie.. .

Nous multiplions les spectacles et
animations à différents endroits non
dédiés dans le quartier, afin d'aller au
devant de nouveaux publics et faciliter
l'accès au spectacle : bal populaire avec
la Quincaille Family sur la place de la
Baudenotte, carnaval, fête de la musique,
fêtes de saison, rallye d'été à travers le
quartier, le chapiteau de cirque aux
Tréteaux 2016, spectacle théâtral et
musical par la Cie Jolies Mômes au pied
des immeubles à la ZAC en juillet 2016.

Théâtre de poche : création musicale et
théâtrale par Marc Allieri, mobilisant des
comédiens amateurs du quartier. 6
représentations en appartement devant
des publics nouveaux dans des cadres
privés inédits. La proximité a permis de
belles rencontres et beaucoup de plaisir
et d'émotion partagés.

Objectif non atteint

Galas : les profs s’ investissent peu dans
la création d’un spectacle commun
(notamment Oléocadanse)

Accueillir et faire le lien entre nos
publics et ces artistes prend du temps
aux équipes.

Nombreux problèmes matériels
(logistique, nuisances sonores et
sécurité) à résoudre quand on investit
l'espace public. Nous n'avons pas pu
organiser la fête de la musique sur la
place Alexis Ignace, car la Ville ne
pouvait pas nous installer d'accès
électrique.

La météo aléatoire nous joue parfois de
vilains tours et réduit à néant toute une
organisation et mobilisation (Carnaval et
fête de la citrouille 2017)

Le public riverain ne profite pas
toujours des animations gratuites
proposées, par manque d'intérêt, de
disponibilité, par peur, rejet. . .ou autre ?

Objectifs

Soutenir la création
théâtre, danse et
musique locale en
mettant à
disposition d'autres
compagnies notre
salle de spectacle
ainsi que notre régie
son et lumière
quand ils ne sont
pas réquisitionnés
pour nos propres
activités. En profiter
pour tisser des liens
avec nos ateliers et
publics.

Proposer une offre
culturelle de rue en
associant les
riverains: investir
les rues et espaces
publics fréquentés
(terrain de
convivialité, places,
magasins, trottoirs,
squares, services,
forêt…) par du
théâtre de rue, danse
en jardin, parcours
d'expos, rallye
musical…



87

Objectif atteint

La soirée cabaret dans le cadre des
Tréteaux est toujours un grand succès,
offrant des prestations très diverses par
des jeunes et adultes

Des auberges de la parole dans le cadre
de Jac and leo et bouillon de culture « le
souk des trésors invisibles » ont réuni les
familles du quartier dans une ambiance
chaleureuse unique.

La conférence gesticulée sur le thème
de l'engagement en 2015 animée par la
SCOP le Contre­pied a ravi une centaine
de personnes : moment très fort en
émotion.

A JAC&LEO, la scène ouverte
fonctionne bien si on accompagne les
jeunes du début à la fin.

Nombreux échanges informels nous
permettent de mesurer et comprendre les
effets positifs directs et indirects de nos
actions.

Participation àZinc Grenadine par l'accueil
d'auteurs, des ateliers avec les enfants.

Lire et faire lire avec la FOL.

Accueil en ludothèque :bien investie les
jeudis matins par les maternelles

Organisation des samedis loisirs famille
(ludothèque, lecture d'histoires, échanges
de savoirs…)

Concert spectacle sur la famille de
Philippe Roussel pour les petits le
mercredi après­midi.

Café des parents 1 jeudi par mois pour
aborder sujets liés à la parentalité
(autorité, sommeil, alimentation, jeu.. .) :
discussion entre parents animée par la
CESF à partir de vidéos.

On travaille ponctuellement avec
Jeunesse et Culture grâce au suivi de
Luis Mateo.

Les échanges avec les collèges et lycées
sont une bonne piste, mais encore à
développer.

Accueil de l'exposition « Image de soi »
par les jeunes de la PJJ plusieurs années
de suite.

Objectif non atteint

Ces soirées exigent beaucoup d'énergie
de la part de nos équipes pour mobiliser
le public.

L'organisation doit se faire souvent au
pied levé à cause de l’ inscription des
participants à la dernière minute.

Lorsqu’on fait des bilans entre nous
(retours sur manifestations) il manque
des usagers et des techniciens. Il faut
prendre le temps de recueillir l’avis des
gens, leur (in)satisfaction, leurs
suggestions.

Les effets ne sont pas toujours visibles
et immédiats, et se mesurent à moyen et
long terme.

L'accueil des 0­3 ans les vendredis
matin, pour faire transition entre la
maison et l'école, n'a pas attiré assez de
familles.

Les services de garderie proposés sur le
quartier semblent être suffisants (pôle
petite enfance, CS Denise Louis)

Nous avons moins les moyens financiers
d'accueillir des spectacles professionnels
sur la petite enfance.

Manque de disponibilité de l'animatrice
en charge de Lire et faire Lire et de la
bibliothèque.

On a vu avec JAC&LEO que les
échanges avec les autres structures
jeunesse (Jeunesse et culture, MJC et
CS…) ne fonctionnent pas très bien,
certainement faute de ressources
humaines, de motivation, coopération.

Les responsables des clubs artistiques
dans les collèges / Lycées sont très
difficiles à joindre.

Objectifs

Animer des scènes
ouvertes, des
soirées­cabaret,
des concepts
d'improvisation
pour inviter en toute
simplicité et
librement les gens à
monter sur les
planches et à
partager un petit
moment de bonheur
(karaoké, chansons
autour d'un feu de
camp...).
Développer le
contexte d'auberge
de la parole.

Utiliser des
méthodes et des
critères d'évaluation
permettant de
valoriser le bien
être et la cohésion
sociale.

Développer des
rencontres et des
actions autour de la
petite enfance
(accueil en
ludothèque, Action
Lire et faire lire à la
bibliothèque par les
personnes âgées,
spectacle jeune
public, aide à la par­
entalité.. .)

Susciter les
échanges entre
acteurs, qui œuvrent
pour les jeunes
dans
l'agglomération,
par une analyse de
nos publics et nos
pratiques. Favoriser
des projets
communs et
novateurs en faveur
des jeunes.
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Objectif atteint

Ce furent des années fortes
d’expériences internationales ! Une
semaine d’échanges accueillie chez
nous, un autre séjour où nous avons
envoyé des jeunes en Tunisie, l'accueil
d'un SVE, des collaborations avec
Mirador, des jeunes mineurs isolés qui
ont participé à des ateliers (photo et
meubles en palettes), accueil de
l’exposition photos d’Aref sur la Syrie…

On s'appuie et valorise les populations
immigrées du quartier dans le cadre de
bouillon de culture chaque année à
l'automne.

Visite du Conseil de l'Europe à
Strasbourg avec tous les adhérents au
FLE.

Rôle du collectif de quartier sur
l'accueil et l'intégration des nouveaux
habitants : idée d'un parrainage pour
accompagner les personnes migrantes
dans leurs démarches administratives et
leur intégration locale.

Importance des écoles, du CLAS et du
FLE : le contact et l'intégration est
toujours plus facile par les enfants.

Dans le cadre des samedis loisirs
famille, au jardin et avec le Cerf qui
roule.

La Journée de la femme permet aux
dames de se retrouver, de vivre des
moments intimes, conviviaux et forts
d’échanges.

Week­end organisés chaque année à
Bruxelles, à Lyon, dans le Jura, sortie à
Karlsruhe, séjour au château du
Grésillon, financées en partie grâce à des
actions d’autofinancement de groupes de
femmes (vente de gâteaux, repas…)

Objectif non atteint

Pas de contact avec le service jumelages
de la Ville.

Nous n'avons pas eu le temps de mettre
en place des outils ou dispositifs
spécifiques.

Objectifs

Sensibiliser et
mobiliser les jeunes
sur des projets de
coopération locale et
internationale, en
s'appuyant sur les
populations
immigrées du quartier
et sur les 7 jumelages
étrangers de la Ville
d’Épinal. La
coopération
décentralisée est un
excellent prétexte aux
échanges
internationaux et à
l'éducation
interculturelle.
Questionner sa propre
identité via la
rencontre avec l'autre.

Trouver des formes
d’accueil,
transmission et
relais entre les
populations qui
partent et arrivent
sur le quartier, car
les mouvements de
population sont
nombreux sur ce
quartier en
mutation. Travail de
se faire connaître et
reconnaître auprès
d’une population
toujours en
mouvement.

Maintenir un
accueil et des
activités de temps
libre pour les
adultes, centrées sur
le renforcement du
lien social et la
détente : sorties,
ateliers, soirées,
visites et voyages à
la carte, en
privilégiant des
temps entre femmes
sans qu'elles
demeurent
exclusives. Éviter la
tendance
consommatrice en
les impliquant dans
la programmation,
l'organisation et la
communication.
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Objectif non atteint

L’accès au spectacle reste difficile pour
certaines familles, même en étant
accompagnées.

Les gens ne viennent pas, par manque
d'intérêt, de temps ? Ils semblent ne pas
être concernés. Fracture culturelle.

Manque de relais de la part des
animateurs bénévoles et salariés.

Culture de l'usage plutôt que de
l'achat encore à développer : les gens
sont volontiers consommateurs, puis
jettent, sans prendre la peine de réparer,
d'entretenir ou de donner.

Nécessité d'accompagner les publics
atteints de boulimie dans leur besoin
inassouvi de toujours acheter et
d'accumuler des biens matériels : on
peut exister et se réaliser autrement.

Problème de stockage des dons au
Centre en attendant leur traitement.

Nous n’osons pas assez solliciter les
gens, notamment les personnes âgées
(savoirs qui se perdent).

Pas réussi à impulser des ateliers
bricolage et d'entraide pour auto­réparer.

Idée lancée par les habitants lors de notre
dernier projet social, très difficile à
mettre en place.

Un collectif réfléchit sur le projet, mais
se heurte à un manque de local adapté
et disponible.

Objectifs

Accompagner les
familles pour leur
faciliter l'accès et le
plaisir d'aller au
spectacle. Susciter
l'envie d'aventure,
de découverte, de
risque, le désir et la
curiosité pour une
démarche culturelle.

Proposer des
animations « troc »,
« zone de don » pour
se débarrasser de ce
dont on ne se sert plus
et acquérir ce dont on
a besoin (habits, jou­
ets, vaisselle, plants et
graines, livres,
revues, mobilier,
outils ...) sans passer
par la déchetterie et le
caddie du super­
marché. Réhabiliter
l'échange sans
l'intermédiaire
monétaire, qui peut
faire défaut à certains.
Augmenter le
pouvoir de l'usage
en diminuant le
besoin d'achat.

Rechercher des
moyens humains
supplémentaires qui
renforcent nos relati­
ons avec les adultes,
notamment les hom­
mes et aillent à leur
rencontre dans une
démarche valorisant
leurs capacités :
réseau d’échanges ré­
ciproques de savoirs.

Accompagner dans
leur élaboration et
réalisation un projet
proposé par des
habitants du
quartier, : une
épicerie sociale
pour aider les
personnes en grande
précarité, en mettant
à leur disposition
des produits de
première nécessité
tout en leur offrant
accueil, écoute et
conseils pratiques.

Objectif atteint

Spectacles de cirque sous chapiteau ont
beaucoup plu, car facile d'accès.

Projets théâtre ponctuels intéressants,
sorties aux spectacles, visite de lieux de
diffusion, contact avec les artistes (en
résidence ou après les spectacles, en
partenariat avec scène­Vosges).

Public nombreux de tous horizons aux
matchs d'improvisation théâtrale,
organisés 4 fois par an.

Les habitants prennent l'habitude de nous
ramener les livres, habits, outils, jouets
et matériaux, dont ils n'ont plus l'utilité.
Nous en profitons dans le cadre de nos
activités et/ou les redistribuons aux
familles dans le cadre des loisirs famille,
du Cerf qui roule (zone de don)

Arbre à livres (réalisé par les chantiers
jeunes).

Zone de don organisée par Épinal en
transition..

Les surplus sont donnés à AMI.

Échanges réguliers de plants, de graines,
d'outils aux jardins partagés.

Les hommes sont plus présents dans les
échanges de savoirs : dessin, cuisine et
bénévolat pour l’aide aux devoirs, le
FLE.

Ils cherchent à se rendre utiles, plutôt
que de bénéficier d'une activité.

Avec le RERS, on commence à les
toucher.
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Objectif atteint

Rapprochement en cours entre Episel
(système d'échange de services locaux,
animé par Épinal en transition) et
Rézoléo (Réseau d'échanges
réciproques de savoirs, animé par Léo) :
projet d'une plate­forme commune pour
faire des liens et dynamiser les échanges.

Il y aurait un noyau de personnes
motivées (qui fréquentent déjà la
bibliothèque).

Objectif non atteint

Besoin d'un accompagnement et d'une
impulsion de notre part.

Objectifs

Autre projet évoqué
à plusieurs reprises
par les habitants et à
faire émerger : des
services d'échange
local, où des
groupes de
personnes
s'organisent
collectivement pour
pratiquer l’échange
multilatéral de
biens, de services, et
de savoirs.

Idée aussi lancée
par des habitants
d'organiser un café
littéraire régulier
avec goûter pour
échanger
connaissances,
réflexions, goûts et
sensibilités autour
de lectures.. .
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En réponse aux problématiques exposées dans
les parties précédentes, nous avons redéfini les
orientations du Centre social pour 2018­2021. Ces
dernières, ainsi que les objectifs opérationnels, ont été
choisis après concertation en tenant compte de
l'ensemble des éléments qui sont ressortis du diagnostic
local, de l'évaluation de nos actions, de l’observation des
mutations de notre société et des expressions des
salariés, bénévoles, habitants et partenaires.

Notre diagnostic et le bilan de nos actions
montrent qu'il n'est pas possible et donc pas souhaitable
de séparer le social, l’économique, le culturel et
l'éducatif. . . L’ impératif de transversalité s'impose à
nous : les questions de jeunesse sont aussi des questions
culturelles, les questions culturelles sont aussi des
questions éducatives, les questions éducatives sont aussi
des questions sociales, les questions sociales sont surtout
des questions économiques, etc. Une réelle transversalité
ne peut s’entendre que comme un travail des
contradictions entre les différentes logiques de
séparation, pour repenser les problèmes dans leur
globalité.

Ce travail rigoureux des contradictions est un
autre nom de la participation, laquelle est généralement
assimilée à tort à un processus d’acquiescement à des
décisions prises sans débat. Participation ne veut pas
dire concertation, ni consultation. Il s’agit bien
d’associer des élus, des agents, des acteurs et des
habitants dans l’exploration des enjeux, en prenant en
compte les intérêts qui les opposent plutôt qu’en les
occultant.

Cette exploration suppose un travail rigoureux
des représentations. L’une des clés de la transformation
sociale et politique est précisément là. Il s’agit
d’entendre la façon toute subjective dont les uns et les
autres se représentent le problème. L'objectif n'est alors
pas tant « d'apporter une vision commune entre les
différents acteurs et des valeurs qu'ils doivent soutenir »
que de prendre acte qu'il ne peut exister, en cette
matière, de vision commune, et que l'essentiel du travail
du politique consiste au contraire à permettre aux
différentes visions contradictoires de s'exprimer,
délibérer, et s'arbitrer.

Une politique d'action sociale tout comme
l’éducation populaire est une question de transversalité,
de complexité. C’est une aventure collective vitale et
passionnante.

I- ORIENTATIONS

Les missions du Centre Léo Lagrange
s'orientent en priorité en faveur des familles, les plus
fragilisées socialement, mais aussi des personnes
isolées, de sa zone de référence, le Saut le Cerf / ZAC /
Plateau de la Justice à Épinal.

Nos actions portent à différents niveaux, qui
interagissent entre eux :

L’utilité et le sens général de l’action du
Centre Social Léo Lagrange prennent forme concrète
dans la poursuite de trois orientations complémentaires
et transversales, qui définissent les axes de nos
interventions pour les quatre années à venir :

• Accompagner la vie quotidienne des enfants et des
familles pour favoriser l’épanouissement de chacun.

• Valoriser la relation à soi pour s’ouvrir à l’autre.

• Faire ensemble pour contribuer au bien commun

Nous définirons chaque orientation à partir des
problématiques repérées et des hypothèses qui fondent
notre projet. Nous tenterons de mettre en perspective les
points faibles et les points forts identifiés dans le
diagnostic partagé en croisant les savoirs chauds, qui
sont les contributions des habitants, de l'équipe et de nos
partenaires avec des savoirs froids, extraits d'analyses
politiques, sociologiques, psychologiques,
philosophiques produites par des chercheurs.

Les objectifs opérationnels seront ensuite
déclinés, ils pourront être :

• préventifs, pour éviter la détérioration d’une situation
donnée,

• curatifs, pour résoudre des problèmes spécifiques afin
de répondre à des demandes,

• promotionnels, pour créer des dynamiques de
solidarité, améliorer des conditions de vie, développer
des capacités de participation des habitants.

Familles

Individu

Quartier

Société

1ère orientation

2ème orientation

3ème orientation

missions du
Centre Léo

Lagrange
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1ère orientation

Accompagner la vie quotidienne des enfants et
des familles pour favoriser l’épanouissement de
chacun

Nous plaçons toujours les familles au cœur de
la société, même si celles­ci prennent de nouvelles
formes. Renforcer et ouvrir la cellule familiale, c'est
garantir un milieu équilibré et vivant, favorable à
l'épanouissement de l'enfant, mais aussi de l'adulte.

Comme l’observe le psychiatre,
Philippe Jeammet :

"Les enfants ont besoin du plaisir à vivre de leurs
parents."

Problématiques repérées

En 50 ans, nous sommes passés d'une société
dans laquelle cohabitaient 3 générations à une société
dans laquelle coexistent 5 générations. Le
vieillissement démographique est donc à la fois
transformation globale de la population, de l'objet des
politiques publiques et de l'organisation de la société.

La famille contemporaine est multiple et se
métamorphose : face aux nouveaux idéaux d'amour et
de bonheur, mais aussi aux nouvelles configurations
(familles monoparentales, recomposées.. .), aux
contraintes matérielles et professionnelles, à la précarité
et à l'isolement social, les familles se fragilisent et se
renforcent entre dépendance et liberté, cherchant à éviter
des conflits, mais développant d'autres troubles et
s'adaptant à une société hyper moderne basée sur la
consommation matérielle et la communication virtuelle.

Hypothèses et intentions

Les tendances psychologiques décrites ci­dessus
piègent les individus et les empêchent d'être acteurs de
leur vie, libres et responsables. Notre action sociale doit
s'en inspirer pour mieux comprendre leurs résistances
et leurs faiblesses, les aider à prendre conscience et
s'en libérer pour transformer leur vie.

Le développement social trouve son ancrage
dans la famille, qui trouve sa force dans le
développement personnel de chacun.

Les individus et la famille se construisent en
tension entre fidélité et liberté.

Il nous faut accompagner les enfants comme les
adultes dans le respect des histoires personnelles.
Responsabiliser sans culpabiliser ni se substituer, est la
base de notre appui à la parentalité.

Aider les gens à dédramatiser certaines
situations, à les déstigmatiser, à leur ôter la pression et
le sentiment de culpabilité engendrés par la société
actuelle, qui prône l'effort, la maîtrise, la sécurité,
l'efficacité et la réussite sur tous les plans (amoureux,

Hélène Le Teno, ingénieure, constate que
l'utilisation du temps par les ménages
actuels ne favorise ni la vie sociale ni la vie
familiale :

Le temps résiduel des ménages (c'est à dire
le temps hors travail) a été complètement
réduit par le temps de consommation qui a
explosé. Le budget­temps de loisirs non
marchands (potager, couture, convivialité
entre voisins, etc. ) ne cesse de baisser.
Tandis que les loisirs marchands ont, eux,
augmenté. Cela va de pair avec le capital
social, puisque le temps passé dans les
magasins n'est pas du temps où l'on fait des
choses ensemble. Les gens se connaissent
de moins en moins et peuvent donc de moins
en moins faire des choses ensemble.

Thomas d'Ansembourg, psychothérapeute,
nous permet d'identifier les pièges dans
lesquels les individus ont tendance à se
retrouver :

Les êtres humains sont d'abord très
dépendants de l'extériorité (faire, avoir,
contrôler, paraître. . . ), ce qui est épuisant et
génère surconsommation, gaspillage, abus
des ressources, maladies, tensions et
violences individuelles et sociales.

Ils sont prisonniers de l'immédiateté et
d'une vision à très court terme. (prendre ses
désirs pour ses besoins).

Ils se sont automatisés dans le processus
d'action­réaction (tu as tort, j'ai raison. . . )
qui mène aux relations de pouvoir et non de
synergie.

Ils favorisent la pensée binaire (c'est bien
ou mal, juste ou injuste), qui amène la
division intérieure et la culpabilité.

Enfin ils se retrouvent empêtrés dans leur
passé, qui sabote leur élan créateur et les
enferme dans l'individualisme.

I - ORIENTATIONS
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parental, professionnel, amical, santé, esthétique.. .) en
vue d'un bonheur conforme. Il s'agit d'aider tous les
gens, notamment les plus fragiles et marginalisés qui
n’ont plus de cadre familial, à renouer avec la
confiance et l'estime de soi, prôner le droit à la
différence.

Notre travail consiste avant tout à comprendre
et à soutenir ce qui aide les familles à parler, à s'aimer, à
transmettre, à « fabriquer de la famille ». Les aider à
mobiliser des ressources pour faire face, notamment
avec les jeunes, à :

• L'impact des écrans et des smartphones dans la
communication et la vie familiale.

• La saturation des emplois du temps : accélération des
rythmes de vie. Multiplication des activités.

• Une société de plus en plus individualiste,
égocentrique et narcissique.

• L'argent roi comme valeur prédominante. Gagner et
dépenser de l'argent = réussir sa vie.

Les loisirs hebdomadaires, mais aussi les
vacances, les sorties, les spectacles, les manifestations
sportives ou culturelles, les espaces de rencontre avec le
Centre sont ainsi l'occasion pour les petits comme pour
les grands de sortir du microcosme familial, de
respirer, d'échanger, de relativiser, de se ressourcer et
de s'émanciper pour mieux le retrouver et l'apprécier.

Laurent OTT, chercheur en travail social
considère nos pratiques, nos manières de
travailler et d'aborder les gens comme
dépassées.

L'idée que les gens sont porteurs de
projets et demandeurs d'activités a vécu.
Cela est vrai pour le petit groupe de gens
qui constituent la clientèle des centres
sociaux. Mais cela ne s'applique pas pour
les jeunes, les personnes précaires, pour
toutes les personnes que nos structures
n'arrivent pas à toucher.

Des franges entières de la population
sont devenues de plus en plus invisibles.
Nous sommes passés d'une société de la
lutte des classes à une société de la lutte des
places.

La pauvreté, c'est le fait d'avoir peu
mais on peut vivre en ayant peu.

La précarité ce n'est pas le fait d'avoir
peu c'est le fait d'avoir peur. Nous sommes
dans une société qui a peur à tous les
étages : pour nous, pour les enfants, pour
l'avenir ; on a peur de sortir et peur de
rester tout seul chez soi ; on a peur des
autres, on a peur du travail. La précarité ne
coïncide pas avec la pauvreté, car les
classes moyennes peuvent être touchées par
cette précarité. Elle amène à l'auto­
enfermement, à l'absence de disponibilité
pour la vie publique. Les précarités s'auto­
excluent, les gens ne viennent plus dans les
centres sociaux car leur temps est pris par
les problèmes qu'ils rencontrent au
quotidien avec la Sécurité sociale,
l'administration, Pôle Emploi etc. Même
l'école n'est plus perçue comme pouvant
recevoir tout le monde. Ces personnes
précaires ne sont aujourd'hui plus visibles
et pour les atteindre, il faut sortir des
institutions.

Aujourd'hui le travail socio­éducatif,
dans une société qui ne soutient plus les
individus doit être global, il doit s'adresser
aussi bien aux problèmes économiques, à la
violence politique et administrative subie
par les gens, au lien culturel et affectif. Le
relationnel doit être consolidé et développé.
Les intervenants doivent être des acteurs
polyvalents capables de travailler sur toutes
les dimensions.

Notre action doit porter sur les publics
les plus précarisés. Leurs problèmes ne sont
pas à la périphérie de la société mais en
constituent au contraire le centre, ce sont
des questions d'avenir.
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2ème Orientation

Valoriser la relation à soi pour s’ouvrir à l’autre

Problématiques repérées

Les citoyens feraient preuve d'un manque de
confiance à l'égard des institutions (du travail, de
l'école, des médias, des politiques.. .), mais aussi à
l'égard de leurs concitoyens et d'eux­mêmes.

Les gens sont régis par la peur : peur d'être
jugé, peur de se tromper, d'échouer, peur d'être humilié,
blessé, peur de ne pas être écouté, reconnu... Or la peur
est limitation, auto­castration.

Le scepticisme, cynisme et pessimisme
ambiants entravent les capacités de coopération, par un
manque de confiance et d'ouverture.

Dans un monde régi par la prévention des
risques et obnubilé par la sécurité, comment peut­on
éduquer à la liberté sans faire d'erreurs ? Comment
accompagner l'innovation sans prendre de risques ?
Comment expérimenter dans la normalisation ?
Notre société veut rester jeune à tout prix, mais sacrifie
et paralyse notre jeunesse.

Hypothèses et intentions

Favoriser une place pour chacun, afin qu’ il
puisse bénéficier et contribuer à la société.

Dans l'éducation populaire, nous entendons insertion
sociale et culturelle d'une personne, non pas comme sa
normalisation, mais comme son émancipation, le fait
de prendre conscience et de revendiquer sa place dans la
société, d'être reconnu et de pouvoir y échanger,
s'enrichir avec d'autres. Deux sens originels éclairent le
concept d' « éducation » : « élever », « instruire »
(educare) et surtout « faire sortir », « conduire hors de »
(educere)

Paulo FREIRE nous souffle :

« Personne n'éduque personne, personne ne s'éduque
seul, les hommes s’éduquent ensemble par
l'intermédiaire du monde. »

L'émancipation se joue désormais sur deux
plans, à la fois distincts et concomitants : celui des
espaces physiques, avec ses institutions, et celui des
espaces mentaux représentés par le réseau numérique et
les média. Le numérique peut véhiculer des formes de
ségrégation et de domination plus fortes et insidieuses,
mais c'est aussi un banc d'essai pour de nombreuses
formes de communication, d'auto­organisation, d'auto­
gestion, de coopération, de construction de biens
communs, qu'ils nous faut investir.

De part notre histoire, nous croyons que
l'émancipation politique passe par l'émancipation cul­
turelle.

Est cultivé celui qui possède le savoir et les
méthodes, les modèles esthétiques et d’organisations qui
lui permettent de comprendre sa situation dans le
monde, de la décrire, de lui donner un sens et d’agir sur
elle pour la transformer.

Ce que nous appelons « art » est tissé de deux
fils inextricables. Ce qui vient du groupe et ce qui naît
de l'individu. Ce qui survient dans l'échange d'un acte
collectif et ce qui émane de la force d'un être.

L’art et la formation artistique sont essentiels à
la construction de la personnalité. Nous défendons une
conception globale et dynamique de la culture prenant
en compte l’homme et son identité dans un
environnement en mutation. Il s'agit d'engager
résolument la bataille de l' imaginaire, divers, créatif,
multiple pour tenir à distance les risques de
standardisation des esprits et contribuer à faire reculer la
fatalité sociale.

Le projet social du Centre Léo Lagrange doit
contribuer à faire vivre une République démocratique,
laïque, sociale, respectueuse de chacun, y compris des
ressources naturelles. L'émergence d'une société
durable passe par un changement fondamental dans les
modes de vie, dans les pratiques quotidiennes et dans le
rapport des personnes au monde qui les entoure. Il s'agit
de les accompagner à questionner leurs modes de
production et de consommation en les aidant à
s'approprier les enjeux locaux et globaux. Confronter
leurs points de vue et libérer leurs capacités de
changement personnel et collectif.

Notre rôle est d'accompagner toutes les
initiatives pionnières, qui œuvrent en faveur d'une
économie collaborative, circulaire et non
accumulative et prédatrice.

Nos actions ne doivent plus chercher à peser sur
les idées pour modifier les comportements, mais à peser
sur les comportements pour modifier les idées, ce afin
d’obtenir les changements attendus.
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Valérie Peugeot, prospectiviste, nous alerte
sur la nécessité d'accompagner dans les
changements technologiques :

Les technologies numériques ne sont ni
bonnes ni mauvaises par essence. En
réalité, les bouleversements que nous
connaissons proviennent d'un cocktail
compliqué, qui fonctionne en aller­retour
avec la société, la manière dont nous nous
emparons de ces technologies : comment
nous les façonnons, ce que nous en faisons
et même éventuellement comment nous les
détournons.

L'accès à l'équipement reste un problème
pour 20% de la population, mais surtout la
question de l'apprentissage et la question
cognitive s'inscrit durablement, car il y a
tout le temps de nouvelles technologies. La
question de l'e­inclusion demande donc un
accompagnement de longue haleine, d'aller
vers une « littératie1 numérique », c'est à
dire développer un « bouquet de
compétences » qui englobe les usages
élémentaires mais aussi une « pensée
informatique : la compréhension des
systèmes à l’œuvre derrière les plates­
formes, l'esprit critique, la capacité à se
former soi­même, etc.

1Littératie, définie comme « l'aptitude à comprendre
et à utiliser l'information écrite dans la vie courante,
à la maison, au travail et dans la collectivité en vue
d'atteindre des buts personnels et d'étendre ses
connaissances et ses capacités »

Thomas d'Ansembourg, psychothérapeute,
prône la citoyenneté comme le meilleur de
soi au service de tous :

Il s'agit pour chaque individu, d'apprendre
à ouvrir l'espace où s'enracinent la
conscience et la responsabilité, qui sont les
deux composantes de la citoyenneté.

Par citoyenneté, j'entends notre
appartenance consciente à la communauté
sociale, locale et mondiale, en tant qu'êtres
libres, responsables et interreliés.

Le citoyen du monde, au début du XXIe
siècle, ne peut envisager de faire face aux
défis familiaux et scolaires (éducation et
formation des jeunes), sociaux et
professionnels (emploi, logement, sécurité
matérielle, plaisir de vivre. . . ) sur les plans
local et national, ainsi qu'aux défis
climatiques planétaires dont l'urgence n'est
plus à prouver, sans sortir de son
inconscience, c'est­à­dire sans remettre
profondément en cause sa façon d'être au
monde, de vivre son appartenance à
l'univers et aux différents groupes auxquels
il appartient, ainsi que sa façon de trouver
un sens à sa vie et d'y intégrer les rapports
humains solidaires.
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3ème Orientation

Faire ensemble pour contribuer au bien commun

Problématiques repérées

Le développement de la défiance, de la
précarité et des inégalités sociales, conjugués au
discrédit grandissant du Politique, à l'individualisme
croissant et à la servitude consommatrice, devient un «
cocktail détonnant ». L'indifférence et la violence
structurent de plus en plus l'espace public et les rapports
entre les gens.

Si les citoyens ne participent pas ou peu aux affaires
publiques, ce n’est pas parce qu’ ils s’en désintéressent,
mais parce qu’ ils n’ont pas, dans les espaces qu’on leur
propose, de réel pouvoir sur les questions qui les
concernent. On leur dénie la capacité d’agir et de
participer à la décision pour le bien commun.

Il faut que les habitants deviennent des acteurs ou des
citoyens actifs, aient la capacité de reprendre le contrôle
de leur vie et de leur environnement, ce qui leur semble
passer par des formes d’ interventions sociales, civiques
et politiques dans leur milieu de vie. Nous plaidons pour
la reconstruction d’un espace politique commun comme
condition de la « réintégration » de la vie sociale.

Bien que les dispositifs participatifs se soient développés
et diversifiés, ceux­ci relèvent plus souvent de
l'information et de la consultation que d'une véritable
possibilité de se faire entendre et d'intervenir dans
l'action publique. Comment partager le pouvoir
d'expertise et de décision avec les habitants ? Comment
mieux articuler participation et représentation ?

Prendre conscience de qui on est et de ce
qu’on peut faire dans la société, premier et
indispensable préalable pour comprendre et agir.

Hypothèses et intentions

La famille, le Centre social et le quartier
demeurent des points d’ancrage importants à renforcer,
mais ils ne sont pas exclusifs. Nombreuses personnes
ont rompu leurs liens familiaux ou ne fréquentent pas le
Centre. De même, les habitants ne construisent plus
forcément du lien social là où ils habitent. Ils ne
s’identifient plus à un territoire, mais à des
communautés d’intérêt (par le biais de leurs origines
culturelles ou sociales, de leurs loisirs, de leurs
croyances…). Les modes de communication et de
participation changent, notamment par le biais du
numérique. Nos modes d’action doivent aussi changer
pour s’adapter à toutes ces mutations.

Le vivre ensemble ça ne marche pas, essayons
de faire ensemble, même des petits projets ou des
actions simples, peu importe.
Il faut faire ensemble pour dégager un langage
commun. Nous devons affirmer nos valeurs et notre
identité dans la pratique, l'action, le partenariat,
l'innovation. La mobilisation des habitants peut
commencer à partir de « individuellement et
collectivement, il faut changer ce qu'il nous plaît ».
Pouvoir se donner des perspectives, par exemple, faire
un bilan dans 6 mois sur ce qui a changé concrètement.
Les techniques de conduite du changement sont
l'immersion, la pédagogie active, c'est­à­dire celle qui
passe par l'action, la joie, le mode festif et la
« soumission librement consentie ».

Le Centre Léo Lagrange se donne pour mission
de développer « le pouvoir d'agir » soit l'octroi de plus
de pouvoir aux individus ou aux groupes pour agir sur
les conditions sociales, économiques, politiques ou
écologiques qu'ils subissent.
Être un exemple et le relais d'une Démocratie Ouverte,
doctrine de gouvernance qui vise à améliorer l'efficacité
et la responsabilité des modes de gouvernance publique.

Faire advenir une société ouverte, plus
transparente, participative et collaborative, en
contribuant par nos actions à la dynamisation de la
vie sociale :

• Promouvoir les capacités d’expression, d’ initiative et
d’action des habitants;

• Considérer les habitants, en particulier les jeunes, non
comme des problèmes, mais comme des ressources, en
valorisant leur créativité et leur capacité d’action ;

• Miser sur les ressorts collectifs de la coopération et de
la solidarité, à contre­courant du mérite individuel et de
la compétition.

• Valoriser la pluralité de savoirs propres aux identités
collectives et individuelles, aux communautés de vie,
aux appartenances culturelles, aux croyances
philosophiques ou religieuses, qui favorisent la
rencontre, le dialogue, et la recherche du bien commun.

• Stimuler un rapport vivant et ouvert au patrimoine
matériel et immatériel, dans une dialectique entre
mémoires à promouvoir et projets à faire naître, entre
traditions et créations, entre connu et inconnu.

• S'approprier et déjouer les outils numériques, afin
d'ouvrir de nouveaux espaces temps, modes générateurs
de lien social, d'interconnaissance et de collaboration.

• Encourager le bénévolat et la vie associative
indispensables au maintien et au renforcement du lien
social sur le quartier.

I - ORIENTATIONS
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Yannick Blanc, Président de la FONDA

Tous nos mécanismes de pouvoir, qu'ils
soient administratifs, techniques, médicaux,
liés à l'enseignement, etc. sont fondés sur un
mécanisme dans lequel il y a un tuteur et un
individu en tutelle. Le tuteur est quelqu'un
qui, parce qu'il détient à la fois la
connaissance et une capacité d'action,
décide pour le compte de celui qui est en
tutelle.

Or, la relation verticale entre le tuteur et
l'individu s'est défaite dans l'ensemble de
nos institutions, à cause (ou grâce) à l'accès
aux connaissances, à la mise en circulation
d'une plus grande masse d'informations et à
un certain nombre de mouvements
d'émancipation, remettant en cause
profondément le fonctionnement de nos
institutions.

Nos sociétés sortent d'une structuration
verticale de leurs institutions et vont vers
une structuration dans laquelle
l'horizontalité va prendre davantage
d'importance. L'horizontalité c'est
l’organisation en réseau, l'influence par les
pairs, etc. C'est aussi le partenariat, la
recherche de « communautés d'action »,
c'est à dire rassembler autour d'un objectif
commun des partenaires qui peuvent être
très différents les uns des autres.

C'est la remise en cause de la démocratie
représentative par la démocratie
participative, ou même au delà, par la
« démocratie contributive », c'est à dire
faire reposer l'action collective sur la
capacité d'action des individus et des
groupes aux­mêmes, que vous appelez le
« pouvoir d'agir ».

Julien TALPIN, chercheur au CNRS,
constate chez les citoyens un sentiment de
résignation politique et démocratique.

La montée des extrémismes et du populisme
est une des façons d'exprimer ce sentiment
d'impuissance, de perte de souveraineté.
Plus largement, la colère est très présente et
le sentiment d'injustice très fort, et ils
peinent à trouver des canaux d'expression.
Le vote populiste en est un, l'abstention en
est un autre, le repli religieux un dernier.

Les citoyens sont en permanence en
demande de davantage d’État et en même
temps, en révolte contre lui. Notre rapport à
la citoyenneté est vicié. Nous devons
inventer un nouveau modèle qui permette
l’interpellation, l'intervention directe dans
la construction du bien commun, une
démocratie « contributive ». Reconstruire
des espaces collectifs intermédiaires,
d'expression de la volonté populaire. Pour
être motivé et s'engager, il faut avoir le
sentiment et la preuve que cet engagement
peut contribuer à transformer les choses, à
améliorer son quartier et sa vie
quotidienne.

Les centres sociaux ont la possibilité d'être
des relais ascendants des volontés des
citoyens et de faire en sorte qu'elles soient
reconnues. Il s'agirait d'inverser la
tendance habituelle où les politiques
publiques cherchent des relais, qu'elles
trouvent dans les centres sociaux, pour
toucher les citoyens, pour aller vers un
modèle où des initiatives citoyennes
trouvent, avec l'appui des centres sociaux,
des relais dans les pouvoirs et les politiques
publiques. Les centres sociaux sont des
accoucheurs du pouvoir citoyen et peuvent
le promouvoir comme l'un des éléments de
construction du bien commun. Pour cela, il
faut s'appuyer sur les dynamiques, non pas
que le centre social veut initier, mais qui
existent et que le centre social contribue à
légitimer. Passer d'un rôle d'amortisseur
social à un rôle d'agitateur social ?
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Eric Vinson, enseignant­chercheur à
Sciences­Po, Comment vivre ensemble,
égaux et différents ?

L'étymologie de « religion » en latin est
religio, qui signifie le lien, « ce qui relie ».

Autrefois, des modes de régulation entre
culture et religion existaient, parce que
justement, les gens étaient majoritairement
croyants donc la religion répondait à
beaucoup de questions. Aujourd'hui on ne
sait pas encore réguler l'articulation entre
le culturel et le religieux dans une société
où il y a une majorité de personnes non­
croyantes et des minorités très croyantes.

Nous avons tendance à considérer comme
culturel des choses qui appartiennent à la
culture dominante, et rejeter comme
« religieux » des choses qui appartiennent à
d' « autres » cultures.

Il existe des interprétations différentes de la
notion de laïcité. Nous devons donc mettre
le mot laïcité au pluriel, nommer les
différentes conceptions pour pouvoir
argumenter et débattre de façon plus
sereine, et chercher des solutions
raisonnables, des compromis. Face à ce
sujet très complexe, la meilleure méthode
est l'éducation, la connaissance de ce qui
est permis ou non, le débat.

La laïcité est la régulation démocratique du
fait religieux.

Besoin de vivre la diversité comme une
richesse, et non comme un problème.
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II– OBJECTIFS
OPÉRATIONNELS

Ces trois orientations sont déclinées sur le
terrain par des objectifs opérationnels transversaux à
tous les secteurs, et d'autres spécifiques à chacun d'eux.

Ces objectifs, simples et compréhensibles,
correspondent à des actions ou des projets concrets qui
peuvent dès aujourd'hui être mis en œuvre ou projetés.
Ils ne sont pas limités : au fur et à mesure de
l'avancement du travail et de l'évolution de
l'environnement du Centre social, ils seront complétés,
adaptés et précisés.

Ils représentent également des indicateurs
d'évaluation, relativement faciles à mesurer.

Nous distinguerons différents stades d'avancement des
objectifs :

• À sauvegarder : Les actions, qui ont fait leurs preuves
ces dernières années et doivent être retravaillées et
redéployées avec de nouveaux moyens.

• À développer: Les actions qui ont été initiées
récemment et doivent être encouragées et développées.

• À initier : Les nouvelles actions à imaginer et expéri­
menter.

Au regard des enjeux sociaux locaux, les finalités de
notre projet s'inscrivent dans la continuité depuis
plusieurs années. Au travers des objectifs opérationnels
ci­dessous, il nous apparaît cependant important de:

• Nous maintenir en éveil et en mouvement
permanents, notamment par rapport à la situation des
familles ;

• Renouveler nos approches, dresser de nouvelles
perspectives, produire des savoirs critiques…
coopératifs et contradictoires;

• Nous former, nous outiller, être créatif, innovant,
positif pour inventer et se doter de moyens pertinents et
efficaces pour atteindre nos objectifs;

• Développer de nouvelles rencontres, réseaux,
synergies avec des personnes jamais touchées jusqu'à
présent, sur des thèmes nouveaux, avec d'autres
manières de faire.
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Objectif 1 :

Accompagner la vie quotidienne des enfants et
des familles pour favoriser l'épanouissement de
chacun

II - OBJECTIFS OPÉRATIONNELS / OBJECTIF 1

Enfance

À sauvegarder

À sauvegarder

À sauvegarder

À sauvegarder

À sauvegarder

À développer

Jeunesse

À sauvegarder

À développer

À initier

Objectifs opérationnels

Déployer les activités culturelles, sportives et artistiques les soirs après
l'école, le mercredi après­midi et le samedi toute la journée pour répondre aux
besoins des enfants comme des parents, en essayant de concilier loisirs, détente,
éducation populaire, rythme de l'enfant et organisation des familles.

Permettre à l’enfant, dans le cadre des C.L.S.H. et des A.T.E. de mieux
appréhender son environnement, développer ses capacités créatives et gérer ses
émotions. Favoriser ainsi l'apprentissage du vivre ensemble tout en respectant les
besoins et la personnalité de chacun. Former les équipes aux méthodes pédagogiques
et à une autorité bienveillante, qui contribuent à l'autonomie de l'enfant comme à son
épanouissement dans la vie de groupe.

Favoriser l’accueil des jeunes enfants, en assurant leur sécurité et leur confort
par un équipement conforme aux normes en vigueur et favorable à leur épanouisse­
ment.

Renouveler en lien avec nos publics notre programme de vacances
pédagogiques et récréatives (centres aérés, stages et séjours) pour les enfants et les
jeunes, notamment les familles à faible revenu, pour les petites et grandes vacances.
Favoriser la vie collective et l'ouverture sur le monde.

Privilégier la prise en charge périscolaire des enfants en difficultés scolaires
et/ou familiales dans le cadre du CLAS. Trouver les astuces et les passerelles pour
valoriser et impliquer concrètement les parents dans la scolarité et l'éducation de
leurs enfants.

Favoriser des rencontres régulières et des outils de communication avec les
écoles du quartier pour faciliter l'interconnaissance et la complémentarité,
notamment concernant le CLAS et les ATE. Susciter des projets communs pour
toucher tous les enfants et associer les parents : Carnaval, résidence et ateliers
artistiques, prévention santé et environnement, déplacements, spectacles.. .

Proposer un accueil loisirs modulable pour les 11­14 ans les mercredis après­
midi, samedis et pendant les petites vacances scolaires, qui répondent aux besoins et
modes fluctuants de ce public.

Mobiliser les adolescents sur des actions vacances (stages, séjours, chantiers,
voyages...) favorisant la mixité et la mobilité géographique, à partir de projets, adaptés à
leurs envies. Transformer leurs modalités participatives à court, moyen et long termes.
Travailler avec les jeunes sur l'envie d'avoir envie, en les aidant « à s'autoriser à ».

Aborder les conduites à risques par des échanges informels et des actions pour
comprendre, accompagner et prévenir les risques liés aux abus et addictions (alcool,
tabac, drogue, sexe, écrans, jeux.. .). Mesurer les conséquences pour soi­même et les
autres. (ex : risques auditifs liés à l'utilisation intensive des écouteurs et enceintes).
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Initier des projets et un accompagnement spécifiques pour les « jeunes adultes
de 18 à 30 ans ». La jeunesse représente une période de transition (école, famille…)
avant l'intégration (politique, économique et culturelle) et l'autonomie (travailler,
nouveau logement, nouveau foyer…). Certains d’entre eux, touchés par le chômage et
encore dépendants du domicile familial, sont relégués à eux­mêmes. Ces jeunes
adultes, en étant les grands­frères sont souvent les modèles pour les plus petits, ils
sont aussi les plus jeunes parents, qui se retrouvent avec des enfants sans s’y être
préparés. Il s'agit de cultiver chez ces jeunes majeurs la maturité, l'ouverture,
l'autonomie et la confiance nécessaires pour réussir leur intégration sociale, leur
entrée dans le monde du travail et le changement de leur statut familial.

Développer la coordination et la concertation avec les travailleurs sociaux
qui interviennent sur le quartier : éducateurs de Jeunesse et Cultures, assistante sociale
et médiateurs de la Ville, animateurs du CS Denise Louis pour échanger sur la
situation et l'environnement des jeunes et de leur famille. Travailler en bonne complé­
mentarité.

Favoriser une égalité sociale et culturelle dans l'accès aux loisirs,
notamment l'expression artistique : tarifs modérés et modulés en fonction des
ressources, réductions familiales, aides publiques (bons CAF, chèque loisirs, carte
ZAP 88, CE...), facilités de paiement, communication spécifique en direction des
familles les plus défavorisées. Rechercher la mixité sociale et culturelle dans toutes
nos activités.

Intégrer à nos actions une dimension préventive aux problèmes de santé, qui
touchent nos publics : contraception, MST, allergies, cancer, maladie de Lyme, troubles et
dépendances... en développant avec les publics visés les échanges et les bonnes pratiques.
Les aider à faire le lien entre leur santé et leurs environnement et modes de consommation.

Aider les parents et les jeunes à s'affranchir de la société de consommation.
Victimes de la publicité omniprésente et de la surenchère des marques dans l'achat des
vêtements et des fournitures, des cadeaux à Noël et des sorties en parcs d'attraction,
les parents peinent à maîtriser leur budget et préserver leurs enfants de besoins
artificiels et éphémères. Comment dire non à ses enfants tout en leur faisant plaisir
autrement ? Relayer la campagne « une rentrée sans marque ».

Favoriser des projets, qui valorisent les relations intergénérationnelles
(transmissions, affection, culture, valeurs, services.. .) vécues et entretenues dans les
familles entre les 5 générations coexistant de plus en plus, alors que notre société est
construite sur 2 ou 3 générations. Prendre en compte la dimension numérique qui
vient altérer ou favoriser ces échanges.

Conforter les parents dans leur légitimité et l'exercice de leur autorité : les
accompagner dans la valorisation d'une autorité respectueuse et protectrice de chacun
(parents comme enfants) et dans la prise en main des contraintes et des conflits
générés par la vie quotidienne. Instaurer des groupes de parole pour dédramatiser et se
ressourcer ensemble sans jugement.

Ressourcer les liens parents – enfants à l’occasion de loisirs partagés, de
spectacles et sorties familiales sur les WE et pendant les vacances. Autour d’activités
ludiques, nous favorisons des relations détendues parents­enfants et des échanges
entre parents.

À initier

À sauvegarder

À sauvegarder

À développer

À initier

À développer

À développer

À sauvegarder

Objectifs opérationnelsJeunesse

Familles
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Assurer un accompagnement et un appui spécifique aux familles mono­
parentales et familles recomposées, encore plus fragilisées et tendues au quotidien,
confrontées à des problématiques aiguës.

Proposer des actions en direction des hommes, célibataires ou mariés, et
surtout des pères. Difficulté à toucher et mobiliser les pères, alors qu’ ils semblent en
perte de repères, statut, légitimité, autorité. Mieux comprendre leurs préoccupations et
leurs besoins. Travailler la place et la spécificité des uns et des autres dans la sphère
familiale, afin de différencier et rééquilibrer la parentalité entre le père et la mère.

Promouvoir la communication non­violente, pour doter les enfants comme les
adultes d'outils pour gérer leurs émotions, écouter leurs besoins et exprimer leurs
demandes, sans affrontement ni évitement. Aider à se construire affectivement pour
sortir des situations de violence scolaire, conjugale, familiale, professionnelle, de
voisinage.. .

Former et outiller tous les animateurs à l'appui à la parentalité : éviter la
normalisation, prendre en compte les différences sociales et culturelles et surtout
redonner confiance aux parents et équilibre à la sphère familiale. Participer au Réseau
d’Écoute, d’Appui et d’Accompagnement des Parents pour activer les échanges et la
capitalisation d'expériences avec les autres structures sur la parentalité.

À développer

À développer

À développer

À développer

Objectifs opérationnelsFamilles
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Objectif 2 :

Valoriser la relation à soi pour s'ouvrir à l'autre

Défendre et expliquer le sens et les conditions d'adhésion à l'association.
Toujours sensibiliser et responsabiliser nos adhérents pour nous différencier des
logiques marchandes et clientélistes.

Défendre l'octroie d'un tarif résident aux habitants de la Communauté
d'Agglomération d’Épinal, et pas seulement de la Ville d’Épinal, grâce à une
subvention de la CAE, pour créer de la cohérence territoriale et éviter les nombreuses
récriminations des habitants.

Favoriser la prise d’initiative et la participation effective des habitants dans la mise
en place d’activités. Valoriser le bénévolat. Encourager la proposition de loisirs favorisant
l'implication comme alternative au « tout consumérisme ». Les inviter à se décentrer de leurs
préoccupations et contraintes personnelles, pour s'engager et profiter d'aventures collectives.

Repenser et adapter le fonctionnement des instances du Centre pour y favoriser
l'engagement associatif des jeunes et des familles du quartier. Quels modes de
participation sont compatibles avec les nouveaux modes et rythmes de vie ? Comment
faire évoluer notre gouvernance collective à partir des nouvelles aspirations individuelles ?

Favoriser l'accueil et l'intégration à toutes nos activités et manifestations, des
personnes en situation de handicap physique, psychique ou social, notamment
celles résidant et travaillant dans les institutions spécialisées sur le quartier (APF,
ESAT, ITEP, SESSAD, IME, CATTP...).

Développer des actions, ateliers, débats, projections, expositions, visites sur des
enjeux d’actualité qui touchent la vie quotidienne et impactent l'environnement des
habitants (écologie, santé, alimentation, énergie, consommation, transports, TIC…).
Par une médiation scientifique et technique, aider les citoyens à se réapproprier ces
enjeux.

Valoriser les modes de production et de consommation responsables et
solidaires, en sensibilisant les usagers par des actions concrètes et les appliquant déjà
à la vie du centre (tri des déchets, recyclage des matériaux, économies de produits,
d'énergie et d'eau, AMAP...). Développer toutes les formes d'accompagnement
pédagogique et d'éducation à l'environnement par la pratique et les échanges
d'expériences, au niveau des enfants, mais aussi des adultes, en privilégiant le plaisir
dans l'action et la rencontre, plutôt que la culpabilisation. Appuyer notre action sur le
rapport au vivant, sur le bien être et la santé, le partage de savoir­faire, la rencontre
des cultures de chacun.

Conforter notre atrium multimédia en Espace Culture Multimédia pour mettre
en œuvre des actions et des programmes de sensibilisation, d'initiation et de formation
au monde numérique, contribuant ainsi à l'e­inclusion de tous. Développer et
valoriser la dimension culturelle des technologies de l'information et de la
communication à travers des projets artistiques. Imposer comme pratique artistique,
culturelle et éducative la création numérique.

À sauvegarder

À initier

À sauvegarder

À initier

À sauvegarder

À développer

A sauvegarder

À développer

Objectifs opérationnelsTransversal
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Objectifs opérationnelsTransversal

Accompagner nos publics vers une « littératie numérique » en leur apportant
toutes les compétences nécessaires pour comprendre et utiliser la société
numérique. Développer un décryptage de l'information, une vérification des sources,
une éducation à l’ image. Internet offre un accès aux savoirs inouï, à condition de
savoir techniquement, culturellement et intellectuellement trier, critiquer et exploiter
les informations disponibles. Comprendre les mécanismes numériques pour accéder et
protéger ses données privées, respecter celle des autres, en adoptant des règles de
sécurité et de bienveillance sur les écrans. Promouvoir les logiciels libres, gratuits et
émancipateurs.

Développer la mixité des pratiques culturelles pour permettre les passages
d'une discipline à une autre, d'une esthétique à une autre. Promouvoir les expressions
artistiques et culturelles émergentes.

Stimuler les expressions et créations collectives pour dépasser et enrichir
l'expression individuelle. S'appuyer sur les échanges réciproques de savoirs pour
valoriser les talents des habitants.

Valoriser lors d'une exposition, tous les artistes plasticiens qui habitent sur le
quartier, dessinateurs, peintres, sculpteurs, graveurs, qu'ils soient amateurs ou
professionnels. Susciter des échanges réciproques de savoirs entre eux et auprès
d'autres.

Se donner les moyens d'une vraie médiation culturelle et artistique en
provoquant des rencontres entre les populations et les artistes, par l'accueil de
résidences d'artistes dans chacune des disciplines enseignées au Centre (théâtre,
danse, musique, arts plastiques), afin de créer du lien entre pratique, création et
diffusion, entre artistes professionnels et artistes amateurs.

Contribuer à la réflexion sur l'éducation artistique et culturelle entre les
acteurs du territoire, en priorité la Communauté d'agglomération d’Épinal, en
profitant de la dynamique initiée par le Parlement éphémère sur la culture et
l'éducation populaire dans le Grand Est, qui se tiendra à Épinal en janvier 2018.

Permettre aux jeunes de s’approprier les moyens matériels et intellectuels de
leur émancipation et de leur épanouissement dans les domaines qui les concernent
(politique, logement, transports, santé, environnement, travail, école, vivre ensemble,
famille, relations affectives, loisirs…), en leur donnant des responsabilités qui
permettront ces apprentissages. Ne pas sacrifier la jeunesse à l'enjeu de leur insertion
professionnelle.

Favoriser l'insertion professionnelle des jeunes, en appréhendant leurs
blocages et obstacles, tout en renforçant leurs aspirations et leurs projets : leur
apporter les confiance, motivation, mobilité, information, réseau et soutien dont ils
font défaut, en particulier les jeunes issus des milieux populaires.

Contribuer à la formation personnelle et professionnelle des jeunes en
échange de leur implication dans le cadre d'une mission de service civique, d'un stage,
chantier ou apprentissage porteur pour le jeune.

À développer

À sauvegarder

À sauvegarder

À développer

À développer

À sauvegarder

À initier

À initier

À sauvegarder

Objectifs opérationnelsJeunesse
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Organiser des « chantiers jeunes » qui facilitent la relation éducative et
valorisent les jeunes par la réalisation d’actions utiles à la collectivité ou à
l’environnement, afin de favoriser leur implication tout au long de l'année et éviter le
réflexe consommateur.

Accompagner les jeunes du quartier à s'approprier et animer le site interactif
http://Cerf­city.fr, espace d'expression et d'identification dédié aux jeunes sur le
quartier, fenêtre ouverte sur eux, le centre, leur quartier, leur ville. Inviter les jeunes à
utiliser la web radio et la web TV pour questionner et agir sur le monde et les adultes
qui les entourent.

Élaborer et vivre avec les jeunes des projets d'échanges européens et
internationaux afin que la dimension européenne et la solidarité internationale soient
plus concrètes. Accueillir un volontaire en SVE, afin de sensibiliser les jeunes à la
mobilité internationale.

Associer les jeunes dans la programmation d’une manifestation sportive ou
culturelle (concert, spectacle, projection, débat.. .) les accompagner dans le choix, la
négociation, le budget, la logistique, la sécurité, la communication. Aider les plus
motivés et autonomes à monter leur junior association.

Favoriser la création et la diffusion d'un spectacle collectif impliquant des
jeunes de différents horizons avec des artistes

Lutter contre l’isolement social en mettant en place un réseau de vigilance et
d'entraide commun à tous les acteurs et institutions du quartier, afin de repérer et
soutenir chômeurs, jeunes filles mères, personnes âgées, migrants. Pouvoir s'appuyer
sur la CAF des Vosges, assistante sociale, Sainte Famille, ATD Quart Monde, Secours
catholique, Restos du Cœur, FMS...mais aussi des habitants attentifs à leurs concitoy­
ens.

Aller à la rencontre des personnes fragilisées et isolées par tous les moyens
(porte à porte, voisinage, partenaires, réseaux sociaux.. .). Les accompagner par étapes
pour gagner en confiance et en autonomie, en s'ouvrant peu à peu et s'engageant avec
les autres.

Accueillir et soutenir les personnes issues de l'immigration, notamment celles
en demande de régularisation. Faciliter leur intégration par un système de
parrainage solidaire pour accompagner une famille de migrants par une famille
française, afin de les aider dans leurs démarches administratives, l'apprentissage de la
langue française et susciter des échanges interculturels.

Accompagner les personnes en situation d'illettrisme ou d'innumérisme,
afin de leur redonner confiance, les motiver et les aider dans l'apprentissage de la
lecture, l'écriture et du calcul, qu'ils n'ont pas acquis à cause d'un échec scolaire, ou
perdu, faute notamment d'une utilisation régulière.

À sauvegarder

À développer

À sauvegarder

À renforcer

À développer

À développer

À sauvegarder
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Objectifs opérationnelsAdultes
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Favoriser l'accès aux loisirs pour les chômeurs de courte, moyenne et longue
durée, afin de leur permettre de s’évader, s’ouvrir, reprendre confiance, développer
leur réseau, bref rester connectés sur la réalité et la société…

Inviter les gens, les jeunes en particulier, à oser la rencontre avec soi­même et
avec l'autre. Oser aller vers l'inconnu, prendre des risques, sortir de sa zone de sécurité
et de confort pour (se) découvrir.

Favoriser l'écoute sans jugement, l'entraide, l'humour dans la relation à soi et à
l'autre, afin de dédramatiser et transformer certaines situations. Montrer que la peur,
la culpabilité et l'individualisme ne contribuent pas au bonheur. Réhabiliter et
défendre l' intérêt général face aux intérêts particuliers égocentriques : 1+1=3. Face
au narcissisme florissant, initier les habitants à la décentration, la relation, le conflit et
la coopération.

À développer

À développer

À développer

Objectifs opérationnelsAdultes
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Objectif 3 :

Faire ensemble pour contribuer au bien commun

Former et accompagner les salariés du Centre, mais aussi les bénévoles aux
processus et techniques d'expression, de participation et d'implication des
habitants pour les associer à la définition et à la réalisation des activités et projets que
nous menons. Utiliser des formes légères et créatives accessibles à tous : théâtre
forum, conférence gesticulée, porteurs de parole, web radio, web TV. Les
professionnels doivent aller à la rencontre des habitants, recueillir leur parole et les
aider à trouver des réponses sans se substituer à eux. Ce sont les habitants, qui doivent
s'engager et faire, tandis que les animateurs ne sont que les médiateurs et facilitateurs.

Repérer, susciter et prendre en compte les modes d'expression et les
mécanismes de participation et de représentativité des personnes et des différents
groupes sociaux et culturels qui vivent dans le quartier, notamment les plus
défavorisés, afin qu'ils trouvent leur légitimité et leur représentativité dans la vie du
Centre et de leur quartier.

Animer des espaces de parole et de débat dans lesquels les gens peuvent
exprimer leur colère et leur sentiment d'abandon, mais aussi contribuer au débat
public sur les questions qui les concernent, en confrontant leurs opinions, leurs
intérêts propres, interpeller les institutions et les élus. Dans le même temps, démontrer
aux élus que l'existence d'un pouvoir citoyen en face d'eux leur permet d'avoir prise
sur des situations qu'ils en maîtrisent plus et d'améliorer la vie des personnes.

Questionner nos postures et nos pratiques pour faire évoluer notre
fonctionnement associatif vers une gouvernance partagée. Expérimenter les
possibilités et les écueils de nouveaux modes dans les instances (CA, collectif de
quartier.. .) et notre quotidien (réunions) : tirage au sort, élection sans candidat, double
lien, gestion par consentement.. .

Continuer de former nos intervenants (salariés et bénévoles) à la
communication non­violente et la médiation interculturelle, afin qu'ils développent
des regards et des postures favorables à la médiation vis à vis des différents publics
visés et à la coopération au sein de l'équipe. Ressourcer et renforcer les personnes,
afin d'éviter des situations de souffrance professionnelle.

Développer la médiation interculturelle dans l'approche de nos publics, afin
de s'appuyer sur les dynamiques communautaires sans s'y enfermer, pour assurer une
réelle mixité sociale et culturelle. Favoriser et accompagner la rencontre de personnes
de catégories sociales et culturelles différentes de soi pour appréhender d'autres
cultures individuelles et collectives, faites de vécu, visions, croyances, pensées,
gestes, habitudes du quotidien. Mener les échanges au delà du folklore et de la nour­
riture.

Libérer la parole sur les convictions et la laïcité pour débattre et construire
du commun, même s'il y a des dissensus. Travailler sur l'inter­religieux et construire
des alliances avec les humanistes de chaque camp, et combattre ainsi les intégristes de
chaque camp. Apprendre aux enfants que catholique ne veut pas dire français et que
musulman ne veut pas dire arabe. Se parler, en appeler à la sagesse collective pour
trouver des solutions concrètes imaginées avec finesse. (repas, vêtements.. .)

À développer

À initier

À initier

À initier

À sauvegarder

À développer

À initier

Objectifs opérationnelsTransversal
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Maintenir notre aide à la vie associative du quartier en offrant l’hébergement
mais aussi des moyens administratifs et techniques aux diverses associations,
collectifs, groupes nouveaux, parfois informels ou temporaires. Une quarantaine
d'associations sont adhérentes, dont une quinzaine ont leur siège social au Centre.
Organiser et planifier leur accueil pour une bonne cohabitation et coopération au quo­
tidien.

Mobiliser les habitants autour de projets valorisant leur quartier (histoire,
patrimoine, environnement). Cette revitalisation urbaine et sociale doit aussi permettre
d'aller à la rencontre des habitants d'autres quartiers et villes de l'agglomération, ainsi
que des zones rurales environnantes. Susciter des échanges ville­campagne.

En lien avec le CIQ, interpeller, réfléchir et inciter aux modes de transport
écologiques et à l'aménagement du quartier qui limitent les voitures et favorisent le
lien social (sentiers pédestres, pédibus, garage à vélos, pistes cyclables, covoiturage,
rallye pédestre à la découverte du patrimoine.. .).

Veiller à ce que l'accueil, les couloirs et salles du Centre soient des espaces de
rencontre, d'information et de convivialité pour petits et grands avec du mobilier
adapté, une signalétique efficace, une décoration originale et des supports participatifs
et interactifs pour les adhérents et usagers.. .

Impliquer davantage d'habitants et associer les partenaires sur l'entretien et la
récolte des jardins partagés et des incroyables comestibles dans le quartier, facteurs
de liens et de mixité sociale, d'éducation à l'environnement, de sensibilisation au cadre
de vie, d'attention à une alimentation saine et à la mobilité.

Poursuivre la concertation entre les habitants, l'OPH et le service des espaces
verts en vue d'aménager des espaces publics, facteurs de lien social : demande des
habitants d'installer des barbecues, des tables de pique­nique avec des arbres pour
l'ombrage, de remplacer les arbres d'ornement par des arbres fruitiers. Permettre à tous
de gérer ces espaces et d'en profiter, tout en maîtrisant les nuisances visuelles et
sonores éventuelles.

Associer les partenaires du quartier, en particulier les écoles, pour lancer auprès
des familles un jour, puis une semaine sans écrans : on éteint tous les écrans à
l'école, à la maison et dans les espaces publics et on observe ce qui se passe. On
réapprend à se regarder, à discuter, à jouer et faire des choses ensemble.

Inviter les habitants à organiser et vivre des fêtes populaires, où chacun amène
un plat, une musique, un pas de danse, un jeu. Les moments festifs sont propices à la
mixité sous toutes ses formes dans la simplicité et le plaisir partagés. Les traditions
fédèrent les générations et les origines du quartier (Carnaval, fêtes des saisons)

Proposer une offre culturelle, sociale et éducative de rue en associant les
riverains: investir les rues et espaces publics fréquentés (terrain de convivialité,
places, magasins, trottoirs, squares, services, forêt…) par des spectacles, des
animations, des activités, des ateliers, des repas, des jeux… en nous appuyant sur le
camion d'animation itinérante « le cerf qui roule »

Animer des scènes ouvertes, des soirées­cabaret, des concepts
d'improvisation pour inviter en toute simplicité et librement les gens à monter sur les
planches et à partager un petit moment de bonheur (karaoké, chansons autour d'un feu
de camp...). Développer le contexte d'auberge de la parole et de théâtre forum.

À sauvegarder

À développer

À développer

À sauvegarder

À sauvegarder

À développer

À initier

À sauvegarder

À sauvegarder

À sauvegarder
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Offrir des conditions de scène professionnelle à nos ateliers amateurs dans le
cadre de nos galas de danse et de notre festival théâtre et musique « Les tréteaux de
Léo » pour favoriser les liens interculturel et intergénérationnel.

Accompagner les familles pour leur faciliter l'accès et le plaisir d'aller au
spectacle. Susciter l'envie d'aventure, de découverte, de risque, le désir et la curiosité
pour une démarche culturelle. Proposer des spectacles en appartement ou dans les
cages d'escalier pour toucher des publics qui ne fréquentent jamais les salles de spec­
tacle.

Soutenir la création théâtre, danse et musique locale en mettant à disposition
d'autres compagnies notre salle de spectacle ainsi que notre régie son et lumière quand
ils ne sont pas occupés par nos propres activités. En profiter pour tisser des liens avec
nos intervenants et nos publics.

Développer des rencontres et des actions autour de la petite enfance (jeux en
ludothèque, Action Lire et faire lire à la bibliothèque par les personnes âgées,
spectacles jeune public, aide à la parentalité.. .)

Soutenir des événements comme JAC § LEO, Jeunesse Arts et Connexions,
qui permettent aux jeunes de se rencontrer, de s'exprimer, de créer et de se produire
autrement que sur les espaces numériques. Donner à vivre la citoyenneté plutôt que de
faire des discours.

À sauvegarder

À sauvegarder

À sauvegarder

À sauvegarder

À sauvegarder

Maintenir un accueil et des activités de temps libre pour les adultes, centrées
sur le renforcement du lien social et la détente : sorties, ateliers, soirées, visites et
voyages à la carte. La Journée de la femme est réservée aux femmes pour prendre
soin d'elles. Éviter la tendance consommatrice en les impliquant dans l'organisation.

Proposer des animations « troc », « zone de don » pour se débarrasser de ce
dont on ne se sert plus et acquérir ce dont on a besoin (habits, jouets, vaisselle, plants
et graines, livres, revues, mobilier, outils. . .), sans passer par la déchetterie et le caddie
du supermarché. Réhabiliter l'échange sans l'intermédiaire monétaire, qui peut faire
défaut à certains. Augmenter le pouvoir de l'usage en diminuant le besoin d'achat.
Réapprendre à exister autrement que par l'achat et l'accumulation.

Aller à la rencontre des habitants, notamment les inactifs, pour leur proposer de
valoriser leurs savoirs et leur temps dans le cadre du réseau d’échanges réciproques
de savoirs ou du système d'échanges locaux Episel. Cet échange multilatéral de
biens, de services, et de savoirs relance l'entraide sous des formes simples et
sécurisées, permettant à certains de surmonter leur solitude et leur désœuvrement.

À sauvegarder

À sauvegarder

À développer

Objectifs opérationnelsEnfance /
Jeunesse

Objectifs opérationnelsAdultes /
Familles
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CONCLUSION

La question du temps est au cœur de toute notre
problématique.

Nous parlons toujours du manque de temps : pour aller à la
rencontre des gens, les écouter, les accompagner, pour se concerter
avec l'équipe et les partenaires pour élaborer et mener des projets
ensemble, pour évaluer, se former et se ressourcer.

Nous sommes confrontés aux habitants qui n'ont plus le temps
de s'arrêter, de s'écouter, d'échanger, de rêver, de jouer, d'être tout
simplement.

Et puis il y a la jeunesse, qui n'a pas le même rapport au
temps, à l'espace et qui nous dépasse.

Paradoxe d'un monde où nous sommes de plus en plus
interdépendants, mais aussi de plus en plus recroquevillés sur notre
sphère privée et nos intérêts particuliers.

Le Centre Léo Lagrange est le témoin des mutations de notre
société et tente d'accompagner les citoyens dans les quatre grandes
transitions actuelles, démographique, écologique, numérique et
démocratique, afin de protéger, libérer et vivifier TOUS les citoyens.

« Aller vers », tendre la main, donner la parole.

Le Centre Léo Lagrange s'attache à « faire » du lien . Et
d'inviter les habitants à faire du lien avec soi­même, ses émotions, ses
besoins, ses envies. Du lien avec les autres, sa famille, ses amis, ses
voisins. Du lien avec l'environnement, son quartier, sa ville, son pays,
sa planète.

Il faut faire ensemble pour dégager un langage commun .
Nous devons affirmer nos valeurs et notre identité dans la pratique,
l'action, le partenariat, l'innovation.

L'innovation est d'abord sociale, culturelle et
organisationnelle, avant d'être technologique. Et cette innovation
sociale, elle vient des citoyens. Pour ne pas être victimes du futur, aux
citoyens d'en être pleinement les artisans.

Notre enjeu est d'avoir, d'ici 2021 , des projets qui fassent
envie, qui mobilisent l'énergie et l'intelligence de chacun.
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Statuts du Centre
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Statuts du Centre
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Plan des locaux
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BP 2017 et 2018 du Centre Léo Lagrange
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Projet associatif

Membres de droit

Maire d'Epinal

DDCSPP

Délégué de la Fédération Régionale des MJC

Caisse d'Allocations Familiales (voix consultative)

Direction (voix consultative)

Membres élus

12 adhérents

Conseil d'administration

Membres associés

4 représentants du conseil Municipal
(3 adjoints + 1 opposition)

Pl'asso Jeux

Comitié d'Intérêt de Quartier

MJC Savouret

ATD Quart­Monde

Bureau

Présidente : Corinne BURGER

Vice Présidente : Dominique DELAGE

Trésorier : Christian SIMON

Trésorier adjoint : Justin FOURNIER

Secrétaire : Hélène BONACCI

Secrétaire adjointe : Marie­Christine AUBEL

Direction

Marion GARNIER (35h)

salariée mise à disposition par la FFMJC

administration

Comptable

Marie GARDONI (CDI 30h)

Pôle accueil

Secrétaire, responsable du pôle

Martine MOUGEOLLE (CDI 35h)

Agent d'accueil

Cécile DUPUIS (17h30)

coordinatrice
des animations

Agnès AUBERT (CDI 35h)

Logistique

Factotum

Claude FAYS (CDI 14h)

Informatique / webmaster

Marc ALLIERI (CDI 10h)

entretien des locaux

3 agents d'entretien

Cécile DUPUIS (17h30)

Vanessa ALEXANDRE (35h)

Olivia CUNY (17h30)

Personnel mis à disposition
par la ville

ORGANIGRAMME DU CENTRE LÉO LAGRANGE
au 09/11/17
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Pôle petite enfance

Animatrice responsable
EJE 3-6 ans, ludothécaire

Stéphanie VAXELAIRE (CDI 20h)

Animatrice responsable
ATE et mercredis

Safia FILALI (35h)

Volontaire service civique

Angélique ROBERT (20h)

5 Bénévoles

Pôle enfance

Animatrice coordination
vacances

Nicoles PION (CLAS et vacances)

Animatrice reponsable CLAS

Sonia HETTAL
(adulte relais / CDI 25h)

Animateur garderie

Claude FAYS (10h)

Animatrice enfance

Nesrine CHAOUADI
(CAE 12 mois 20h)

Volontaire service civique
enfance

Benjamin GOUEREC (35h)

6 étudiants en
accompagnement scolaire
mis à disposition par la
Maison de l'étudiant

8 bénévoles

accompagnement scolaire

Pôle jeunesse et multimédia

Animatrice responsable

Nicole PION (CDI 35h)

Médiateur jeunes

Ismaël BEN AMAR (adulte relais / CDI 35h)

Animateur multimédia

Vincent ZUANELLA (CAE 12 mois 35h)

Volontaire service civique video

Safia ABDELLATIF (35h)

Volontaire service civique informatique

Charlie REMETER (35h)

Pôle arts et culture

Activités et manifestations

Agnès AUBERT (CDI 35h)

Animateur théâtre
et musique

Marc ALLIERI (CDI 20h)

Animateur percussions

Etienne Grandemenge
(CAE 20h)

Animatrice responsable
théâtre, arts plastiques,
bibliothèque

Maryse HONORÉ (CDI 35h)

Volontaire service civique
culture

Angélique ROBERT (15h)

7 techniciens d'activité

20 prestataires d'activités

12 intervenants bénévoles

Pôle famille et lien social

Conseillère ESF responsable FLE

Rabha BENHADOUM (35h)

Médiatrice famille et RERS

Sonia Hettal (adulte relais 10h)

Animateur jardins et espaces publics

Matthieu BUCHLER (CAE 20h)

Animatrice camion et espaces publics

Aurélie ROCHE ZIEGLER (CAE 20h)

Volontaire service civique jardins

Florie­Anne RADENNE (35h)

15 bénévoles FLE, RERS et jardins
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Renouvellement Projet social 2018-2021
Méthode des 6 chapeaux d’Edward Bono

Organisation :

présentation de la méthode et du calendrier de travail. (Marion)

Observation – neutralité :

faits, chiffres, statistiques, données recueillis pour le diagnostic (Marion,
Rabha et Martine)

Recueil de paroles d’habitants (porteurs de parole, web radio, cartes culture
Parlement éphémère)

Critique négative :

manques, faiblesses, difficultés, obstacles, limites rencontrés. Objectifs non
atteints ou insuffisamment atteints. Évaluation (équipe animation)

Critique positive :

forces, effets positifs directs ou indirects, opportunités, avantages. Objectifs
atteints ou en grande partie ou dépassés. Évaluation (équipe animation)

Ressentis­ Préoccupations :

Pour les 4 années à venir, à partir du diagnostic, de l’évaluation de nos actions
et de l’état actuel de nos publics et de la société, quels seraient, selon vous, les
enjeux, problématiques, auxquels nous devrions répondre ? Quels seraient les
chantiers à ouvrir ou poursuivre ? (équipe animation)

Propositions :

Quelles idées d’actions nouvelles à mettre en place pour répondre à ces
enjeux ? Sortir des sentiers battus. Recherche de solutions. Expérimentations à
mener. Alternatives. Comment faire autrement ? (équipe animation)

processus

information

jugement

optimisme

intuition

créativité
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Centre Léo Lagrange - Conseil
d’Administration du 24 janvier 2017

World café en vue du PROJET
SOCIAL 2018 - 2021

Réflexions sur les enjeux politiques de notre
prochain PS (administrateurs – Direction – animateurs
responsables) sous forme d’un world café autour de 4
problématiques animées par les responsables
d’animation (un animateur maître du temps et un
secrétaire).

Règles d’animation  :

4 thèmes en petits groupes : 20 min par thème
(10 min pour échanger sur les difficultés rencontrées,
problèmes soulevés et 10 min pour parler des atouts,
ressources et des pistes d’action pour le Centre).

Chacun doit pouvoir s'exprimer librement à partir de la
question posée et non en réponse à l'intervention de
l'autre. Personne ne peut couper la parole à l'autre.

Personne ne doit monopoliser la parole. Importance de
bien distribuer la parole à chacun.

Il s'agit là de croiser les regards et points de vue à partir
des ressentis, expériences et des retours que vous avez
pu avoir.

Merci de respecter impérativement le timing.

Questions pour lancer la réflexion

1. Parentalité  : éducation/autorité
bienveillante (Safia et Stéphanie)

• Qu’est­ce qu’éduquer aujourd’hui ? Quels en sont les
enjeux ?

• Comment définir et différencier l’éducation,
l’autorité, le pouvoir, l’affection ?

• Comment accompagner la famille dans ses multiples
métamorphoses et contraintes auxquelles elle est
aujourd’hui confrontée ?

• Comment responsabiliser les parents sans les
culpabiliser ni se substituer à eux ? Quelle place pour
les parents, les enfants et nous animateurs ?

• Comment peut­on éduquer à la liberté sans prendre de
risques, sans faire d'erreurs ?

• Comment mettre en œuvre une éducation
bienveillante, ressource pour les parents, comme pour
les enfants? Comment la mettre en pratique au
Centre avec nos équipes d’animation ?

2. Jeunesse et pratiques numériques (Ismaël et

Nicole)

• Comment intégrer les pratiques numériques dans la
nouvelle définition de l’éducation populaire ?

• Les pratiques numériques, facteur d’aliénation ou
d’émancipation ? de dépendance ou de liberté ?
d’ouverture ou d’enfermement ? d’ individualisme ou
de coopération ? à quelles conditions ? pour qui et
comment ?

• Peut­on parler d’égalité dans l’accès à l’ information
numérique ? Limites de l’accès, de la vérification et
de l’utilisation des données ? Où se situe la fracture
numérique ? Comment la déjouer au niveau du
Centre ?

• Comment accompagner nos publics vers une pratique
responsable, éthique et bienveillante du numérique ?
les jeunes, mais aussi les enfants et les adultes ?

• L’accélération de la circulation de l’ information
permet­elle une réelle appropriation ?

• Qui sont­les jeunes en 2017 ? Comment vivent­ils ?
Quelles sont les difficultés qu’ ils rencontrent (emploi,
famille, santé, logement, école, études, emploi,
loisirs…) ?

• Quelle méthode et quels outils pour percevoir les
attentes, les besoins, les regards, les opinions des
jeunes ?

• Quels sont leurs besoins et leurs aspirations ?

• Comment sortir des représentations « jeunesse
victime », « jeunesse menace » pour promouvoir une
« jeunesse ressource » ?

3. Lien social et exclusions (Rabha et Sonia)

• De quelles exclusions parle­t­on, constate t­on sur
notre territoire ? quels en sont les facteurs ?

• Quels liens se vivent, se construisent entre les
habitants sur notre territoire ?

• Quels sont les moteurs et les bénéfices du lien social
et de l’entraide ? Comment le Centre sociale peut­il
les favoriser ?

• Comment sortir du cercle vicieux de l’exclusion ?
Précarité, détresse, isolement, repli… A quels niveaux
et comment le centre social peut jouer un rôle ?

• Comment développer le pouvoir d’agir des habitants,
une réelle participation de leur part, et non pas une
simple consultation de notre part ou une simple
consommation de leur part?

• Pouvons­nous tout organiser, tout prévoir, normaliser,
sécuriser, maîtriser ?



127

ANNEXES

4. Culture et inégalités (Agnès et Maryse)

• Quels sont les freins d’accès à la culture (activités,
spectacles…), les facteurs excluant pour nos publics ?

• Pourquoi avons­nous l’ impression de voir toujours les
mêmes personnes aux activités et aux spectacles ?

• Comment identifier et reconnaître « ce qui fait
culture » pour nos publics et notre territoire ?

• Pourquoi les objectifs de démocratisation culturelle
sont­ils si peu atteints ?

• Face à ses constats pouvons­nous penser autrement la
culture dans le projet social de Léo Lagrange : la
culture, pour qui, pour quoi et comment ?

• Comment régénérer la demande sociale de la culture ?

• Comment s’extraire de la logique consommatrice
pour favoriser l’expression et la création artistique ?

• Comment transformer les relations que nos
concitoyens entretiennent avec l’art, les œuvres et les
artistes ?



ANNEXES

128

Porteurs de parole sur la culture

Avec les habitants du quartier ­ 21 juin 2017, à partir
des cartes postales du parlement éphémère

Culture  : Qui éduque qui   ?

• La culture éduque son public. Le public éduque sa
culture.

• Tu m'éduque en me montrant combien tu es unique au
monde, et combien je le suis aussi.

• Quand je partage mes connaissances avec toi, tu
m'oblige a m'adapter a ton niveau, à ta demande. Tu
m'apprends la communication.

• Tout le monde éduque tout le monde, on espère avec
bienveillance.

• L'éducation, c'est la rue, c'est l'école, c'est la télé,
c'est les média. Les parents essayent, mais ne servent
pas à grand­chose.

• De nos jours, la culture nous est transmise à travers
les médias, les personnalités célèbres. Nous sommes
influencés.

• Les anciens aux jeunes et les jeunes au anciens.

• Celui qui nous éduque le +c'est celui qui ne pense pas
comme nous.

• Les parents = les enfants.

• Les parents.

• Le roi et sa maman.

• Merci pour.

Culture individuelle, richesse collective  ?

• Que chacun se crée sa propre culture ! Soyons de
joyeux patchworks, fi des moules, des modèles
reproductibles ! Des milliards de culture, un archipel
d'individus biens dans leurs baskets et dans leur tête
… quelle richesse ce serait.

• Assumons notre liberté de nous construire, au­delà
des modèles traditionnels, des stéréotypes … que
chacun se crée son monde intérieur, piochant partout,
inventant parfois … car la culture ce n'est pas garder
les braises, c'est entretenir la flamme.

• Ce que je connais, ce que je suis, je le transmets.

• De l'autre naît la conscience. De la conscience naît
l'individu. De l'individu naît la richesse.

• Peut être que oui =) .

• partageons notre culture afin d'apporter l'ouverture
d'esprit.

• Faire une activité qui nous plaît et qui nous épanouie
tout en faisant partie d'un groupe qui en fait une
richesse.

La culture, vraiment pour tous  ?

• Pour la culture familiale oui, transmise directement.
Pour la culture apprise non.

• Pour moi c'est un échange dans tous les sens du
termes, un échange qui apporte beaucoup, que ce soit
sur la foi, les échanges de repas, de valeur, de
principes.

• Mais encore, la culture voulu par tous ?
L'accessibilité est une première marche, vient ensuite
l'ouverture, la création de vrais lieux de diversités
culturelles. L'accessibilité ne fait pas tout !

• Pas pour tous, car tout le monde n'a pas le budget
pour se rendre au musée par exemple. Ou n'en ont pas
à proximité de chez aux.

• Je ne sais pas ! Moi je vais à des spectacles quand
c'est dans la rue, je vais au cinéma aussi ! Mais au
théâtre je n'y suis jamais allé, et aux concerts pas
trop. C'est pas que j'ai peur non, c'est plutôt parce que
ça coûte cher, et puis je veux pas y aller tout seule.

• Oui ce serait en tous cas très souhaitable et à chacun
d'amener sa propre expression culturelle.

La culture, pour quoi faire  ?

• Pour le partage ! Pour la beauté ! Pour le plaisir !

• Pour avoir des sujets de conversation ( échanges… ).
Comprendre son présent. Pour développer des centres
d’intérêts ?

• Sa donne de la richesse pour son bien être.

• La culture ça sert à comprendre le monde, à agir pour
le bien de tous, à ne pas finir en zombie.

• Faire de belles salades, rassembler les gens,
enrichissement personnel.

• Connaissons le clair de lune, décrire le clair de
l'autre.

• La culture pour vivre en société et partager une
histoire commune.

• Pour se détendre, pour danser, pour pleurer, crier,
pour travailler.

• Le suivi des origines : le pays, la religion, les
habitudes, mais c'est impossible.

Qu'est-ce que l'art nous rapporte  ?

• En dessin, on s'exprime, on donne nos émotions !
Pour passer le temps, montrer ce qu'on aime. Quand
j'en vois, quand je lis ( bd, musique ), ça m'apporte du
bonheur.

• L'art c'est l’essence même de la vie, une expression
universelle des sentiments.
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• La joie de savourer quelque chose qui ne sert a rien
… et inexplicablement doux.

• Ça me rappelle que, ce que je perçois du monde, n'est
qu'une image, et que j'en fais ce que j'en veux ! L'art,
c'est la poétisation, l'appropriation du monde, c'est du
pouvoir sur les choses.

• The walking dead, fast and furious, grace anatomy…
ça passe le temps ! Et les émotions : avoir peur,
rire,être ému.

• L'art donne a chacun la liberté de partager sa vision
du monde, et surtout d'en révéler la beauté.

• Enrichissement personnel, l'excellence dans chaque
domaine, expression.

• Quand t'écoute de la musique, t'as plus d'énèrgie. Et
quand je regarde des films populaires, ça me donne
envie de faire pareil ! Avec des copains on fait une
web­série, on rigole.

• L'art est une fenêtre sur le monde, un moyen de
changer de point de vue, d'angle. Brisons « l'art­
mure » et devenons les artisans et artistes de nos vies.

• Tu me manque, mon centre préférer.

• Je panse que le centre et trop bien !! <3

• ouverture d'esprit et d'imagination. Cela permet aux
personnes de s'exprimer autrement que par les
paroles.

• Des idées.

• La beauté ===> la joie, l'admiration,
l'émerveillement, l'école ne nous éveille pas à ça,
grâce à Léo on peut s'éclater.

• Hihihi.

• La bonté de la vie.

• La bonté de la vie.

• Tout de quoi l'on peut rêver.

• I <3 Léo Lagrange.
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